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A. 3MEETZ5 

IMPRESSIONS VÉCUES 
xrWrV-

Je viens de vivre, si ce terme vivre est 
>ufflsant pour exprimer ce qui est au-des-
îus de la vie, ce qui participe du rêve et 
le manifeste cependant à nos sens par une 
réalitâcrai touchoà l'irréel, je viens de vivre 
Jeux jours d'une ivresse que mon cœur 
S'avait jamais connue. Le rêve de ma jeu-
nesse, de toute mon existence s'est magni-
fiquement déployé sous mes yeux autour 
de moi. Je m'y suis plongé, je l'ai vécu ! 

Mon cœur déborde de souvenirs désor-
mais ineffaçables. Mes yeux se sont emplis 
de visions telles que mon imagination, mê-
me aux heures des plus belles espérances, 
h'avait jamais osé en former de pareilles. 
lAu moment de les dire, d'essayer de les re-
îtracer, tous et toutes se présentent à la fois 
'à mon esprit, car la dernière minute de ces 
jours inoubliables égale la première en 
émotion, en beauté, en enthousiasme. 
Parmi toutes les impressions que j'ai re-
cueillies au passage, il y en a de délicieu-
ses par leur délicatesse. Il en fut de subli-
mes, il en fut d'amusantes, de drôles mê-
me. Peut-on s'en étonner ? Nous sommes 
ici en France et la gaîté et l'esprit y ont 
conservé tous leurs droits. 

Tout d'abord, dès l'arrivée à Metz, le 
Contraste de deux saluts. A la gare, à la 
descente du quai, un poilu, casque en tête, 
le fusil au bras, me présente les armes 
dans un geste souple avec, dans les yeux, 
te bon et franc regard que je connais si 
bien et qui rigole un peu en ce moment, 
car là, tout à côté, un Boche, un employé 

■ tie gare coiffé d'une large casquette et qui 
reçoit les billets au passage, salue... a tour 
de bras, c'est le cas de dire, dans un geste 
automatique et si souvent répété que le 
personnage à l'air d'un jouet mécanique. 
-Il salue les officiers, les sergents, les capo-
raux, et, dans la crainte de se tromper, il 
Balue même souvent de simples poilus qui 
passent indifférents ou goguenards. Le 
fantassin français qui monte la garde le 
"contemple et semble s'amuser considéra-
blement De la cour à la gare, j'essaie d'em-
iirasser d'un coup d'œil le monument colos-
sal, de mauvais goût c'est certain, mais 
admirablement aménagé, que les Boches 
Jmt construit pour nous, et par une large et 
pelle avenue je cours au milieu d'une foule 
bruyante et joyeuse vers l'esplanade où-
doit se passer la revue. La statue équestre 
du kaiser à terre au bas de son piédestal, 
me retient un instant. On pourrait la lais-
ser telle quelle car, dans cette position par-
faitement grotesque, elle réalise un sym-
bole : ce cheval, les quatre fers en l'air, et 
Guillaume le nez dans la boue. Oui, c'est 
très bien ainsi. 

Mais un autre spectacle m'appelle, gran-
diose celui-là, et voici l'esplanade avec, 
feous l'œil de Ney, dont la statue les do-
mine, les troupes massées pour la revue. 

Dans l'éclat des sonneries de clairons 
qu'accompagne le roulement des tambours, 
aux accents de la « Marseillaise », lancée 
jpar les cuivres des fanfares et chantée en 
même temps par toute une foule dont l'é-
motion est indicible, dans le bruit du ca-
non mêlant son grondement sourd à la 
grande voix de la Mutte qui sonne à toute 
volée, le chef de l'Etat et le président du 
conseil apparaissent sur la place. 

De la voiture fleurie qui vient de les ame-
ner, M. Poincaré et M. Clemenceau se pré-
fipitent, et — ce geste a frappé tous ceux 
gui l'ont vu — volent littéralement com-
me aspirés, vers les poilus. 

Si bien que tout le cortège des généraux 
fct des états-majors, qui devait suivre les 
deux présidents et attendait au pied des 
tribunes, dut prendre le pas de course pour 
les rejoindre. Au môme moment un essaim 
3e jeunes Lorraines, en pittoresques costu-
mes et toutes coiffées de la charlotte pi-
pée d\me cocarde aux trois couleurs, ac-
courent et forment une guirlande devant 
les tribunes, face aux troupes qui vont dé-
file» 

Tout à coup, la revue terminée, la foule 
fee fait silencieuse. Le général Petain s'est 
Evancé seul devant le rang des maréchaux 
pour recevoir des mains du Président de la 
République le bâton du commandement su-
prême. 

Minute émouvante entre toutes que ter-
mine, après l'accolade au nouveau maré-

. chai, le geste du Président attirant à lui 
M. Clemenceau et le pressant dans ses 
bras. Un tonnerre d'acclamations monte 
fers le ciel et ne s'atténue que pour éclater 
8e nouveau lorsqu'aux accents de « Sam-
bre-et-Meuse » commence le défilé. 

Ils passent nos poilus, fusiliers marins, 
Shasseurs, fantassins, artilleurs que sui-
vent les mitrailleuses, les tanks, les cava-
liers; ils passent superbes de mâle énergie, 
le front haut, sans raideur, bien Français. 
Du point où je suis placé, mon regard em-
brasse à la fois l'ensemble des troupes en 
marche et une partie de la fouie qui les ac 
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clame, leur jette des fleurs et qui, mieux 
encore, pleure en saluant leurs drapeaux. 

Oh ! cette communion des Lorrains libé-
rés avec l'armée qui les a fait libres, cette 
reconnaissance qui se lit dans tous les 
yeux, cette joie plus qu'extasiée, qu'expri-
ment bien des visages. C'est à cela qu'on 
peut mesurer ce que fut sa souffrance des 
jours passés sous le joug du vainqueur de 
jadis, aujourd'hui chassé et vaincu. • 

Comprimés pendant des années, écrasés 
par la morgue autoritaire des « kreiz direc-
tor » ou autres fonctionnaires à noms et à 
âmes boches, Lorrains et Lorraines respi-
rent maintenant et s'en donnent à cœur 
joie. 

Une foule, dont la galté bourdonne, a en-
vahi la rue Serpennaise par où s'écoulent, 
musique en tête, les régiments quittant le 
terrain de la revue. Acclamations, fleurs, 
baisers de jolies filles aux officiers, aux 
poilus, bouquets tombant des fenêtres et 
des balcons, rires qui fusent tout à coup, 
tout ce bruit, ce mouvement, donnent une 
impression de joie heureuse de se dépen-
ser. 

Au milieu de la foule, de plus en plus 
compacte, émergent de délicieux bouquets 
de jeunes Lorraines, fillettes et jeunes filles 
galment accueillies dans toutes les autos 
militaires qui passent. Il y en a sur les 
marchepieds, sur le capot. Partout où l'on 
peut se tenir debout, assis ou accroché, 
une gentille enfant, une gracieuse jeune 
fille s'est installée. C'est le jeu du jour pour 
les petits Messins, car les garçons s'en mê-
lent aussi : monter sur les autos; il n'en est 
pas une qui roule sans son chargement de 
fillettes ou de goases. C'est du rire qui pas-
se, de la galté, de la joie fraîche et jolie et 
qui s'exprime par le même cri toujours et 
toujours répété : « Vive la France ! » 

« Vive la, France ! » dans la profonde 
émotion des cœurs, cette fois c'est quelques 
heures après, au sortir de l'hôtel de ville, 
l'acclamation qui salue le Président de la 
République quand il prend place, face à la 
cathédrale, pour assister au défilé des dé-
légations. J'ai éprouvé là, dans une vision 
qui tenait du rêve et que ma ptume sera 
impuissante à décrire, urie émotion telle 
que je ne trouve pas de mots pour la défi-
nir. Dans la haute salle de l'hôtel de ville 
que venait de quitter le cortège descendu 
sur la place, quelques jeunes filles seules 
étaient restées. M'approchant d'une large 
fenêtre à laquelle elles se penchaient me 
tournant le dos, je m'arrêtai tout à coup, 
frappé, presque en extase, devant la beauté 
du spectacle qui se déroulait sous mes 
yeux. Au fond, la cathédrale s'estompant 
tout en haut, dans une buée légère et 
bleuâtre, plongeant en bas le pied de ses 
murs rouge brun dans du bleu également, 
le bleu horizon des uniformes à peine atté-
nué par la teinte claire des toilettes des 
femmes et le noir des vêtements des hom-
mes mêlés aux soldats. Submergeant les 
soubassements, escaladant les statues, 
s'accrochant aux moindres aspérités, cette 
foule bleue s'élevait en plan incliné au 
pied de la cathédrale qui semblait immer-
ger d'une montagne humaine. 

Là-haut, la Mutte sonnait à toute volée, 
d'en bas montaient les acclamations en-
thousiastes, enflammées et la grande voix 
de la cloche et la grande voix populaire se 
rejoignant, s'en allaient à travers l'espace, 
volant au-dessus des villages et des villes 
par toute la Lorraine délivrée, au loin por-
tées par le vent,, clameur devenue mur-
mure où se percevait ce seul mot : « Fran-
ce ! France ! » C'est idéalement beau ! Ces 
mots, que je prononçais sans m'apercevoir 
que je pensais à haute voix, firent retour-
ner les jeunes filles qui jusque-là ne m'a-
vaient point vu, et comme un sanglot m'é-
treignait la gorge, mes larmes coulèrent 
quand je vis tous ces jeunes visages cou-
verts de pleurs. Sans un mot, l'une d'elles 
vint à mai et me prenant la rnnin me fit 
place au milieu du groupe. C'est là, le cœur 
éclatant d'émotion,-les yeux obscurcis par 
les larmes, dans une communion qu'au-
cune parole ne vint troubler, que j'assistai 
à ce défilé de vieillards, de jeunes hommes, 
d'enfants, de théories de jeunes filles por-
tant des palmes, de fillettes jetant des 
fleurs, qu'on vous a décrit, mais qu'il faut 
avoir vu pour comprendre l'émotion qui 
s'en dégageait. De cette vision s'est empli 
mon regard. Elle ne s'en effacera jamais. 
D'autres l'égaleront peut-être, aucune n"en 
dépassera la suprême beauté empreinte de 
poésie mystique. 

Et dire que le soir, devant prendre le 
train pour Strasbourg, il m'a fallu, après 
ces émotions si é'evées, repasser devant 
1 employé boche et subir son salut auto-
matique ! Il ne m'amusait plus du tout et 
je n ai pas répondu à son salut... 

FOCH 
fait une concession 
mais les Anglais menacent 

Amsterdam, 12 décembre.— Le « Lo-
kal Anzciger » apprend de bonne sour-
ce que le maréchal Foch a consenti à 
prolonger jusqu'au 1er février le délai 
fixé par la convention d'armistice pour 
la remise des 5,000 loccomotives. 

Baie, 12 décembre. — On mande de 
Berlin : 

La commission navale anglaise de 
l'armistice à Wilhelmshaven a menacé 
de rompre les négociations si les diffé-
rentes dispositions prévues par les 
clauses de l'armistice, telles que la li-
vraison d'ici à la fin de décembre du 
croiseur cuirassé « Mackensen », du 
cuirassé « Baden », qui ont été endom-
magés volontairement par les marins 
de l'équipage; la remise des navires 
alliés déclarés de bonne prise par les 
tribunaux allemands et l'internement 
des équipages des navires désarmés, 
n'étaient pas exécutées. 

La délégation navale anglaise 
à Kiel 

Amsterdam, 12 décembre. — La délégation 
navale britannique, qui se trouve à bord du 
cuirassé « Hercules », arrivée en rade de 
Brunsbuttei le 10 décembre au soir, est en-
trée dans le canal de Kiel mercredi matin et 
est arrivée, à Kiel mercredi soir. 

Nos marins sur le Rhin 
Paris, 12 décembre. — La flottille françai-

se du Rhin, dont les premiers éléments sont 
en route, comprendra des canonnières, des 
vedettes et des chasseurs. Elle sera placée 
eous le commandement d'un capitaine de 
corvette et sera répartie en cinq groupes 
commandés chacun par un lieutenant de 
vaisseau, secondé par un enseigne. 

De son côté, la marine britannique enver-
ra des « motor launches » dans le secteur 
qui lui est affecté. 

résident WiEsonà Brest 
UNE ARRIVÉE GRANDIOSE 

Les Américains en Allemagne 

Communiqué américain du 12 décembre 
Sur le front de la 3e armée américaine, 

aucune avance au cours de la journée. 
Le secteur d'occupation a été rétréci et 
s'étend maintenant le long de la rive 
ouest du Rhin, de Rolandseck à Brey. 

Les Canadiens à Bonn 
Amsterdam, 12 décembre. — Suivant la « Ga-

zette de Cologne », la publication des journaux 
a été suspendue provisoirement à Bonn à par-
tir de jeudi. Deux mille Canadiens, avec 150 
officiers, dont 15 généraux, ont occupé la vieille 
ville universitaire de Bonn. Une division cana-
dienne occupe la banlieue. 

Les troupes françaises à Budapest 
Bâle, 12 décembre. — Un télégramme de Bu-

dapest annonce que mardi est arrivé le pre-
mier grand convoi de troupes françaises, fort 
de plusieurs centaines d'hommes. 

Capitulation de l'armée turque 
d'Âden 

Londres, 12 décembre. — Sala pacha, qui a 
commandé l'armée turque opérant dans l'Hin-
terland d'Aden, s'est rendu hier avec son état, 
major.  « 

Le premier décret 
d'Âîsace-Lorraine 

Paris, 13 décembre. — Lb «Journal offi-
ciel » publie le premier décret signé par le 
Président de la République dans les régions 
libérées. Ce décret, qui porte organisation 
d'un corps d'ingénieurs militaires de complé-
ment des poudres, se termine ainsi: «Fait 
a Metz le 8 décembre 1918. » 

L'AUTRICHE ET LA GUERRE 

Colonel Y. PICOT. 

Lettres Parisiennes 
Paris, ii décembre. 

Les visites des souverains alliés à la 
France au terme de la Grande Guerre sont 
plus et mieux que des démarches d'appa-
rat. Dans les circonstances présentes, elles 
symbolisent, en même temps qu'une frater-
nité d'armes et une identité d'intérêts na-
tionaux, la persistance dans une paix glo-
rieuse de la fameuse Société des nations, 
iont on parle abondamment comme d'une 
chose à faire, et qui, en réalité, est plus 
fl à moitié faite. Il s'agit simplement désor-
mais d'en codifier le fonctionnement en 
consacrant et en précisant les droits et les 
devoirs de l'Entente. 

La visite à Paris du noble roi des Bel-
I^L aU

T
r£ une grande portée morale. 

Albert I est la vivante image de l'hon-
neur. Il a porté si haut l'esprit du sacrifice 
en se dressant devant la ruée de la brute 
allemande, sans un instant d'hésitation 
qu'il a fait de son petit royaume un grand' 
un très grand pays, hautement estimé de 
tous les peuples, sauf celui que ses bri-
gandages ont placé en dehors de l'huma-
nité. 

Une fois de plus, David a terrassé Go-
liath. 

Le roi Albert a contribué, par sa claire 
vision du devoir et par son héroïque cons-
tance, à démontrer aux pessimistes que ie 
dévouement n'est pas toujours inspiré pa,r 
un intérêt particulier, et qu'il peut attein-
flre à la plus haute beauté morale. 

Le roi des Belges restera, dans la mé-
moire des gens de cœur, comme un exem-
ple à donner aux meneurs de peuples aux 
prises avec l'adversité. On pourrait applj. 

Suer à ce gentilhomme couronné les vers 
u'un de nos grands poètes écrivit pour 

fin autre homme de bien : 

Ni tache sur son front, ni faute dans sa vie; 
Su! n'a garde plus pur le nom qu'il a porté. 

Lé contraste est complet entre le roi des 
Jîelges et l'ex-emp&reur allemand. Celui' 
ci appartient, sans contestation possible, au 
rebut de l'espèce humaine. Il n'a pas un 
Instant manifesté un mouvement du cœur, 
'Bprès avoir couvert le monde de ruines et 
jde deuils. Sa couardise, si soigneusement 
'établie par lui-même, est un trait qui l'a-
chève de peindre. On songe à s'emparer 
jde sa vile personne et à le mettre en juge-
ment. Y parviendra-1-on ? C'est là une 
Question indécise. S'il quitte le territoire 
néerlandais, où pourra bien aller se réfu-
gier ce maudit ? Les frontières se ferme 
Iront automatiquement devant l'indésirable 
hagard. Il n'aura point le courage de se lo-
ger une balle dans le cœur, ne fût-ce que 
parce qu'il n'a point de cœur. Il se cram 
ponnera désespérément à la terre. Il y a. 
Idît Shakspeare, deux manières de sortir 
Jde la vie : la mort et la honte. Guillaume II 
« choisi la honte. 

On ■remarque à Paris et un peu dans 
tous les milieux une certaine appréhension 
au sujet de notre attitude vis-à-vis des Al-
tamonrfs,. AUons-nous faire de la chevale-

rie devant ce peuple qui a tout tenté pour 
nous détruire? Au moindre signe de fai-
blesse, il s'empressera de gagner à la 
main. Les récentes notes du cynique Jo-
crisse qui se nomme le docteur Soif mon-
trent ce qu'on peut attendre de ces gens-là. 

Heureusement, les nouvelles révélations 
qui no-us arrivent de nos régions ravagées 
tracent la conduite que nous avons à sui-
vre. Les adjurations du député Coûtant, 
qui revient de captivité, ont fourni à la 
Chambre, très émue, des détails sur la 
manière dont les prisonniers français ont 
été et sont encore traités en Allemagne. Il 
a dit, notamment, que les Boches comptent 
sur la générosité du peuple français; qu'ils 
l'escomptent même déjà : «A la formule 
« Deutschland iïber allés* » a dit pour con-
clure le député d'Yvry, nous devons oppo-
ser la France unie pour la défense du droit, 
de la liberté et de la civilisation. » 

Sans doute> mais ce ne sont là que des 
mots, des velléités; il faut agir avec une 
implacable énergie. Ainsi, nous continuons 
à bien nourrir et à soigner les prisonniers 
allemands, alors que ceux de nos soldats 
en route pour regagner la France souffrent 
de la faim et du froid sous leurs guenilles. 
Combien d'entre eux succombent à la ma-
ladie qui les menace, et en particulier la 
tuberculose ? 

L'Allemagne tue nos hommes, même 
après la fin des hostilités. Dans toutes les 
parties de là France, on voit arriver d'ou-
tre-Rhin des malheureux décharnés, à la 
démarche traînante et semblables à des 
spectres. 

On raconte que, dans les rues de Ra-
venn-e, les enfants se montraient du dofgt 
le Dante, en disant : « Voilà celui qui re-
vient de l'enfer ! » 

On peut dire cela de nos soldats, qui re-
viennent de l'enfer allemand. 

Et il faut qu'ils soient vengés. 

Albert ROBERT. 

Le Congrès des débitants 
, Paris, 12 décembre. — Le Congrès des 
débitants, restaurateurs et hôteliers do 
France a terminé ses travaux, en émettant 
des vœux relatifs au régime des bières et 
cidres, des loyers, des taxes de luxe et des 
impôts à caractère prohibitif. 

Un déjeuner a réuni les congressistes, 
sous la présidence de M. Delcros. Au des-
sert, MM. Delcros; Yves Guyot, ancien mi-
nistre; Levasseur, Leboucq, députés; Roba-
g'ia, conseiller municipal; Fétu, président 
de l'industrie française, ont commenté les 
décisions prises au Congrès. 

Arrestation d'un banquier parisien 
Paris, 13 décembre. — Charles Victor. 56 

ans, banquier très connu en Bourse, qui 
avait fondé plusieurs Sociétés financières, 
notamment la Capellitas, la Pékin Syndica-
te, 1 Ouest africain, les Mines d'Héraclée et 
enfin la Société auxiliaire de crédit, a été 
arrêté à Cerbère au moment où il allait ga-
gner Barcelone et, de là, la République Ar-
gentine. On ne connaît ras encore le chiffre 
des détournements reprochés à Victor. Trois 
experts sont chargés d'examiner les écritu-res. 

Les explications de Czernin 
Bâle. 12 décembre. — Le comte Cze.-nln & 

prononcé aujourd'hui le discours attendu. Il 
a donné certaines précisions intéressantes et 
a avoué que l'Autriche était toujours tombée 
davantage au cours de la guerre sous la dé-
pendance de l'Allemagne, à laquelle elle avait 
été contrainte de demander un secours mili-
taire, pour son ravitaillement comme pour 
ses finances. L'Autriche reçut notamment de 
l'Allemagne 100 millions de marks par mois 
pour soutenir son change, ce qui éleva à qua-
tre milliards sa dette à l'égard de l'Allemagne 

Il a déclaré qu'il y avait à son avis un 
seul moment où, au point de vue militaire, 
les centraux auraient pu conclure une paix 
avantageuse, après la bataille de Gorlitz, 
mais les militaires allemands s'opposèrent 
constamment aux efforts dans ce sens, 
même quand Us vinrent de la Wilhelm 
strasse. 

Après avoir condamné le général Luden-
dorlf qui fut évidemment un grand général, 
mais eut le tort de ne voir les événements 
qu'à travers les lunettes de Potsdam, le 
comte Czernin a affirmé qu'il avait remis 
déjà en avril 1917 à l'empereur Charles un 
mémoire qui fut transmis à Guillaume II 
avec l'observation que l'empereur en parta-
geait les idées. 

Dans son mémoire, le comte Czernin expo-
sait que la force militaire de l'Autriche-Hon-
grie était épuisée. Une nouvelle campagne d'hi-
ver était absolument impossible, il fallait faire 
la paix à tout prix en automne, au plus tard 
en décembre 1917. A défaut, et la situation de 
l'Allemagne n'étant guère meilleure, Czernin 
prédisait les plus graves convulsions intérieu-
res dans les deux empires. 

En Russie 

La Livonie à feu et à sang 
Genève, 13 décembre. — Des nouvelles ef-

frayantes arrivent de Livonie, presque en-
tièrement occupée par les bolcheviks. Des 
bandes pillent, incendient, assassinent. Du-
nabourg et Rositten sont entre les mains des 
bolcheviks. 

20 NAVIRES DE GUERRE ALLIES EN RADE 
DE REVAL 

Helstngfors, 13 décembre. — Vingt navires 
de guerre alliés sont arrivés devant le port 
de Reval.  , « 
Les cuirassés français dans les ports 

de la mer Noire 
Odessa, 13 décembre. — La population 

dfOdessa fait tête aux marins des cuirassés 
français « Justice » et « Mirabeau ». Des dé-
légations de la ville sont venues trouver le 
contre-amiral Lejav, qui a son pavillon sur 
la « Justice • , le suppliant de mettre un ter-
me à l'oppression bolchevlste. Le poste cen-
tral de T. S. F. a été occupé par des déta-
chements des compagnies de débarquement 
et les Allemands expulsés des postes mili-
taires qu'ils occupaient encore. A Sébasto-
pol les amiraux alliés agissent pour débar-
rasser le port et la ville de marins et soldats 
allemands qui, d'accord avec les bolcheviks, 
persistent à causer des désordres. 

Brest, 13 décembre. — Brest est envahi 
depuis quatre ou cinq jours. C'est un afflux 
incessant de curieux qui veulent acclamer 
le présidênt Wilson. On ne trouve plus a se 
loger et on se demande où on prenoTa ses 
repas. Hôtels et restaurants regorgent d'é-
trangers. 

Chaque maison a mis dehors tous ses pa-
vois; à toutes les fenêtres, les drapeaux 
français alternent avec les oriflammes 
étoiles. Sans doute aussi les arcs de triom-
phe se dressent partout avec des inscrip-
tions en l'honneur du président de la gran-
de nation qu'il représente; mais ce qui 
ajoute a cette décoration traditionnelle un 
cachet particulier et vraiment pittoresque, 
c'est qu'elle comporte l'emploi nouveau, 
abondant et vraiment ingénieux des plan-
tes les plus variées : ajoncs, bruyères, 
houx, lierres; d'autres encore. On n'a pas 
«essé d'en amener en dernier jour des lan-
des les plus lointaines de la Bretagne. Pour 
les cueillir, des volontaires nombreux se 
sont présentés : garçonnets et Ailettes, 
personnes de toutes classes se sont mises 
ea campagne. Comme ils n'étaient pas suf-
fisants, les Américains sont venus à la res-
cousse; ils ont apporté la main-d'œuvre mi-
litaire. Les monuments publics sont artis-
tement décorés; les arcs de triomphe 
ornés de motifs de genêts et d'ajoncs figu-
rant des costumes bretons ne manquent 
pas de charme et d'inédit : une grande sta-
iue représentant la liberté de New-York, 
qui se dresse sur le cours Dajot et dont la 
colossale silhouette s'aperçoit de toute la 
rade et qui ce soir s'illuminera, marque un 
bel effort de création. 

Tout grouillant d'uniformes kakis, 
Brest s'est éveillé de bonne heure ce ma-
tin. Le ciel est gris et bas et il bruine par-
tout; cependant on sent que la ville est en 
fête. Les autorités locales donnent les der-
niers ordres, des groupes d'officiers circu-
lent, des autos se hâtent en tous sens et 
voici au milieu du kaki dominant une trou-
pe bleu horizon qui s'avance en grande te-
nue, tambours et clairons en tête, pour al-
ler rendre les honneurs. 

A onze heures, l'escadre qui accompagne 
le « George-Washington » ayant à bord le 
président Wilson, est signalée en vue de la 
côte française. 

A midi trente arrivent par train spécial 
les personnages officiels chargés de rece-
voir le président. 

Voici les représentants du gouverne-
ment : MM. Stéphen Pichon, ministre des 
affaires étrangères; Georges Leygues, mi-
nistre de la marine, et André Tardieu, haut 
commissaire pour les affaires franco-amé-
ricaines, qu'accompagnent le vice-amiral 
de Bon, chef d'état-major général de la ma-
rine. 

Voici l'ambassadeur des Etats-Unis et 
Mme Sharp, le colonel House, le généra] 
Pershing, le général Bliss, le général 
Harts, l'amiral Benson, chef d'état-major 
général de la marine; l'amiral Wilson, 
commandant la base navale américaine. 

Voici enfin les présidents des commis-
sions des affaires extérieures du Sénat et 
de la Chambre, les délégués des groupes 
parlementaires de la Chambre, les repré-
sentants de la Confédération générale du 
travail et des organisations ouvrières se 
joignent à eux. 

Les ministres son^reçus sur le quai de la 
gare par les autorites civiles et militaires, 
la municipalité et les représentants du dé-
partement 

Au-devant du président Wilson 
Après les présentations, le cortège ga-

gne en auto l'arsenal, acclamé sur tout le 
parcours par la foule que retient une dou-
ble haie de soldats. MM. Stéphen Pichon, 
G. Leygues et Tardieu et les personnages 
officiels français et américains prennent 
place à bord de deux vedettes. Ils sont ac-
compagnés par miss Marguerite Wilson, 
fille du président. Les journalistes et les 
photographes suivent sur une canonnière. 

Soudain le canon tonne, les sirènes hur-
lent et, à quelques centaines de mètres 
à peine, car une épaisse brume de mer 
jette un voilei sur le large, un tableau 
grandiose apparaît à nos veux émerveil-
lés. 

LE CHAOS ALLEMAND 

Les deux parfis prêts 
à en venir aux mains 

oe à cette manifestation et elle ajoute qu'il 
lui est apparu : « qu'on voulait simplement 
éviter que la démonstration marquât l,n per-
sistance et la pensée vibrante de la ciasse 
ouvrière; qu'on voulait, d'autre part, pou-
voir reprocher (sic) aux organisations d'a-
voir cherché des incidents, et peut-être au 
président Wilson de, les avoir imprudem-
ment suscités. » Ses adhérents se trouveront 
néanmoins sur le parcours. 

La C. G. T. et le parti socialiste feront donc 
comme tout le monde. 

Une Adresse des Tradk Unions 
au président Wilson 

Londres, 12 décembre. — MM. Henderson 
et Bowermann, secrétaires du Congrès bri-
tannique des trades-unions, agissantau nom 
de ce Congrès ei du parti ouvrier britanni-
que, ont adressé au président Wilson un 
message disant : 

« Le Congrès et le parti ouvrier représen-
tant près de 5 millions de travailleurs dé-
sirent s'associer à leurs camarades fran-
çais pour accueillir chaleureusement le pré-
sident Wilson, l'illustre leader de la démo-
cratie du monde. 

» La maîtrise démocratique de votre politi-
que inspire une admiration sans bornes aux 1 

forces du travail et aux trades-unions britan-
niques. Votre conception d'une paix juste et 
durable, de rétablissement immédiat de la So-
ciété des nations libres, de la réduction radi-
cale des armements, d'une diplomatie ouverte, 
de l'interdiction des traités secrets, vous atti-
rent toutes leurs sympathies, car ces concep-
tions sont en complète harmonie avec les dé-
cisions des conférences socialistes ouvrières 
interalliées. » 

Le message se termine en assurant le prési-
dent Wilson de l'appui des travailleurs britan-
niques dans ses efforts pour réaliser ces idéals. 

M. Wilson invité par la Suisse 
Berne, 13 décembre. — Le Conseil fédéral 

a fait savoir au président des Etats-Unis qu'il 
serait heureux si M. Wilson voulait bien au 
cours de son voyage en Europe honorer aussi 
la Suisse de sa visite. 

Silence patriotique aux Etats-Unis 
New-York, 13 décembre. — Tant que le pré-

sident Wilson n'avait pas pris la mer, de 
violentes polémiques ont eu lieu sur son 
voyage; mais aujourd'hui, il est le repré-
sentant de tous les Américains en Europe, et 
toute discussion sur son absence a disparu. 
Un diplomate allié a télégraphié à son gou-
vernement le résumé suivant de la situa-
tion : 

« Toute opposition au voyage du président 
se tait, et on attend avec émotion ves nou-
velles de France. » 

Sur les lieux du naufrage du " Lusitania " 
Londres, 13 décembre.— Conformément au 

désir manifesté par le président, le « George-
Washington » a légèrement modifié sa route 
de façon à passer exactement à l'endroit où 
fut coulé, le 7 mai 1915, le transatlantique 
« Lusitania », où périrent 164 Américains, 
victimes de la barbarie allemande. 

Ils s'etiorcent d'apitoyer 
le président Wilson 

Paris, 13 décembre. — L'arrivée en Eu-
rope du président Wilson a éveillé, comme 
on peut-penser, une émotion extraordinaire 
en Allemagne. Cette émotion s'est traduite 
partout d'une seule façon et de la même 
manière : l'Allemagne, humiliée, confessant 
son effondrement, se jette littéralement aux 
pieds de M. Wilson pour implorer sa pitié 
et sa protection. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

En Norvège 
LES BOLCHEVISTES INDESIRABLES 

PARTENT 
Christiania, 13 décembre. — La légation 

de Norvège a quitté Pétrograd pour rentrer 
en Norvège. On annonce aussi que le Da-
nemark, le seul pays neutre qui a maintenu 
des relations avec l'administration des bol-
cheviks, est SUT le point de rompre avec le 
gouvernement des Soviets. Il est probable 
que très prochainement les émissaires bol-
cheviks seront invités à quitter la Norvège. 

A LA CHAMBRE 
LE REGIME DES MINES 

Paris, 13 décembre. _ La Chambre a 
achevé ce matin la discussion du projet 
modifiant 1-e régime minier. Après l'adop-
tion d'un article additionnel prévoyant un 
cahier des charges spécial pour les colo-
nies, l'ensemble du projet â été adopté à 
mains levées-

L'Arrivée 
Tonte une escadre croise vers le port 

à une allure majestueuse. La silhouette 
massive et puissante des dreadnoughts se 
détache en noir sur le fond gris de l'ho-
rizon, tandis que les lignes légères des 
destroyers se confondent presque avec la 
teinte glauque de l'océan. Il n'y a pas 
moins d'une cinquantaine de bâtiments 
français, américains ou anglais. 

La flotte des Etats-Unis est magnifi-
que; elle comprend une trentaine de des-
troyers et dix cuirassés : le » Pensylva-
nia », battant pavillon du vide-amiral 
Mayo, commandant en chef la flotte de 
l'Atlantique; le « Wyoming », ayant à son 
bord l'amiral Sims; le «Utah», le «Ne-
vada » l'« Oklahoma «, l'« Arizona », le 
« New-York », le « Texas », le « Florida », 
l'« Arkansas ». 

La marine française est dignement re-
présentée par les croiseurs « Amiral-Au-
be » et « Montcalm », par les patrouil-
leurs n Ailette», «Aisne», «Meuse», 

« Oise », « Somme » et « Suippe » et par 
les contre-torpilleurs « Intrépide » et « En-
seigne-Boux ». La grande flotte a envoyé 
aussi ses plus belles unités pour saluer 
le chef du gouvernement américain. 

Parmi tant de bâtiments de guerre, un 
seul transport d'une structure énorme, il 
est vrai, qui porte On nom de bon augu-
re, celui du grand homme d'Etat qui a 
fondé l'indépendance de la nation améri-
caine, le « George-Washington »; c'est ce 
navire allemand confisqué qui porte au-
jourd'hui le pavillon du président Wilson, 
commandant en chef de la marine des 
Etats-Unis. Il vient se placer en tête et 
entre dans le goulet, suivi des unités d'es-
corte parfaitement rangées sur deux files 
de part et d'autre. 

Parvenu à hauteur des rochers du fort 
de Toulbroch, le « George-Washington » 
stoppe. La vedette qui porte les personna-

Ees officiels l'accoste, et MM. Pichon. 
eygues, Tardieu ainsi que Mlle Wilson, 

M. Sharp et le général Pershing montent 
à bord du navire présidentiel. 

C'est l'instant d'émotion de cette céré-
monie, le salut reconnaissant de la na-
tion française au peuple des Etats-Unis, 
car c'est toute la nation américaine que 
représente pour nous le président Wilson, 
hôte de la France. Il porte le drapeau na-
tional. 

AJOURNEMENT 
probable des premières conférences 

interalliées 
New-York, 18 décembre. — Les jour-

naux reproduisent un radiotélégramme du 
« George-Washington », disant que les 
premières conférences non officielles en-
tre les premiers ministres des m.tions al-
liées, qui devaient avoir lieu mardi, mer-
credi et jeudi prochains, seront peut-être 
remises, car des messages reçus par le 
président Wilson indiquent que des va-
cances et d'autres engagements pourront 
faire remettre ces réunions jusqu'au 3 
janvier. 

Le président profitera de ce retard pour 
visiter les régions dévastées sur les fronts 
belge, britannique, français et américain, 
et aussi pour faire une rapide visite en 
Italie. 

En Angleterre 
M. LLOYD GEORGE ET LA CONSCRIPTION 

Londres, 12 décembre. — Le premier ministre 
a autorisé 1' « Evening Standard » à déclarer 
qu'il est favorable à l'abolition de la conscrip-
tion en Grande-Bretagne et qu'il y poussera en 
tous cas. 

Ceci est indépendant de la tentative d'ame-
ner l'abolition du ssystème de la conscription 
sur le continent. 

LORD GREY ET LA LIBERTE DES MERS 
Londres, 12.décembre. — Dans un discours, 

le vicomte Grey, ancien ministre des affaires 
étrangères du cabinet Asquith, a traité la ques-
tion de la liberté des mers et, recherchant 
la conception américaine dans les actes publics 
de M. Wilson, il a terminé de la sorte son ex-
posé : 

« Nous arrivons à cette conclusion que la 
pensée du président Wilson est probablement 
que la liberté des mers doit être accordée à 
toute nation qui observe le pacte solennel de 
la Société des nations et soit déniée à toute na-
tion qui enfreint ce pacte. S'il en est ainsi, 
la Sof iété des nations est la solution de toute 
la question. (Applaudissements.) 

LE ROI GEORGE V SOUFFRANT 
Luudres, 12 décembre. — Le roi George a 

contracté un léger refroidissement. 

Zurich, 13 décembre. — Berlin, malgré 
l'arrivée de troupes de la garde, n'a rien 
perdu de son caractère de ville en état de 
siège. Puissamment retranchés dans les 
quartiers extérieurs de la capitale comme 
dans quelques localités de la banlieue sud, 
sud-est et nord-est, les partisans de Liebk-
necht attendent le moment favorable où 
d'heureux incidents qui leur permettront 
de rééditer le ooup de vendredi dernier. 

Une agitation très dangereuse règne 
dans certaines sphères ouvrières; les grè-
ves, loin d'être apaisées, gagnent de l'ex-
tension. De leur côté, les partisans des gou-
vernementaux font des préparatiTfe plus , 
étendus pour parer au coup que méditent 
leurs ennemiis. Des milices de volontaires 
s'organisent hâtivement. Déjà les comités 
patriotes ont fait apposer sur les murs des 
affiches desquelles se détachent en carac-
tères énormes ces mots : « Tuez Liebk-
necht ! » Des deux côtés on amasse des ar-
mes et des munitions de telle sorte que si 
un nouveau choc se produit le sang ne 
pourra pas manquer de couler h flots. 

Des troupes bavaroises 
contre la Révolution 

Zurich, 13 décembre. — Tous les officiers 
et soldats des troupes en garnison à Gra-
fenwaehr, en Bavière, ont refusé de prêter 
serment au cabinet Eisner et la cérémonie 
a dû être ajournée à la dernière minuta 

Vains efforts de ia caste militaire 
pour enrayer la révolution 

Rotterdam, 13 décembre. — Le correspon-
dant à Berlin d'un journal hollandais pos-
sède des documents militaires qui montrent 
les efforts désespérés faits par les autorités 
militaires de Berlin pour écraser la révolu-
tion. 

Un officier fut envoyé à Neustadt avec un 
détachement armé de mitrailleuses pour faire 
dérailler les trains amenant à Berlin les ma-
rins révolutionnaires de Kiel ou de Ham-
bourg, avec l'ordre formel de tirer et de tuer 
sans pitié tous ceux qui se trouveraient dans 
les trains. Dans les journées du 5 et du 6 
novembre arrivèrent deux trains ordinaires 
contenant des mutins, mais aussi des femmes 
et des enfants. L'officier n'osa pas faire feu. 
Bientôt il arriva un ordre de Berlin blâmant 
l'officier, et ajoutant : « Un autre train est 
annoncé, il faut le faire dérailler et en abat-
tre sans pitié tous les occupants quels qu'ils 
soient. » 

L'officier, sachant qu'il y aurait encore des 
femmes dans ce train, s'évanouit en recevant 
cet ordre barbare. Aucun autre militaire pré-
sent ne voulut exécuter l'ordre, et le train 
poursuivit sa route sans incident jusqu'à 
Berlin. 

Serment de fidélité 
au gouvernement Ebert 

Berne, 12 décembre. — Au cours des céré-
monies populaires relatives à l'entrée so-
lennelle des troupes le 10 décembre à Ber-
lin, dés détails complémentaires appren-
nent que les représentants de la 4e division 
d'Infanterie de la garde ont, dans la salle 
des séances du Reichstag, en présence du 
mandataire du peuple Ebert, prêté serment 
au nouveau gouvernement et se sont en-
gagés à défendre celui-ci. , 

Tous les mandataires du peuple et le mi-
nistre de la guerre assistaient à cette céré-
monie 

Le conseil des soldats de la division de 
chasseurs du 189e d'infanterie, rentré la 
veille à Berlin, a publié le texte d'une dé-
claration, aux termes de laquelle ces sol-
dats s'engagent à rester, comme tous leurs 
camarades, fidèles au gouvernement Ebert, 
Haase, et à le servir de toutes leurs forces, 
afin que l'ordre et la tranquillité soient 
maintenus dans le pays. 

Commentant le discours prononcé à cette 
occasion par Ebert, la « Westminster Ga-
zette » écrit-. 

« M. Ebert a dit : « Aucun ennemi ne vous 
a vaincus, et vous avez protégé ie pays de 
l'invasion ennemie. » 

» Cette façon de parler peut être néces-
saire au gouvernement qui fait appel à l'ap-
pui des soldats, mais cette déclaration em-
prunte un acCPnt que le monde sait être 
faux. » 

D'autre part, le correspondant à Berlin 
du « Nieuwe Rotterdamscne Courant », dé-
crivant cette entrée des troupes de la garde 
à Berlin, dit que les troupes défilèrent au 
milieu d'une véritable mer de drapeaux et 
de fleurs. Les caissons d'artillerie étaient 
recouverts de fleurs et de feuillage. Aucune 
maison, sauf l'ambassade russe, n'avait ar-
boré le drapeau rouge; aucun drapeau rou-
ge non plus parmi les troupes. 

Les musiques jouèrent l'air « Deutsch-
land uber ailes » et d'autres chants, mais 
pas un seul air révolutionnaire. 

Des fleurs et des cigarettes furent lancées 
des fenêtres aux soldats qui défilaient. Bien 
ne pouvait donner l'impression d'une dé-
faite. Le défilé se prolongea pendant toute 
l'après-midi. 

La réception à l'Hôtel-de-Ville de Paris 
Paris, 12 décembrt. — Le bureau du Conseil 

municipal a arrêté cette après-midi les derniers 
détails de la réception du président de la Répu-
blique des Etats-Unis et de Mm« Wilson è 
l'Hôtel-de-Ville, lundi prochain. 

n a été décidé que la médaille d"or grand 
module d* la Ville de Paris sera offerte à 
M, Wilson. 

Mme Wilson recevra une broche rehaussée 
de diamants et représentant des colombes dans 
une branche d'olivier. Ce bijou sera renfermé 
dans un coffret de citronnier massif avec des 
plaques de verres gravées. 

Des appels en l'honneur du président 
Paris, 12 décembre. — A l'occasion de l'arri-

vée du M. Wilson, le bureau du Comité exécutif 
du parti radical et radical-socialiste publie un 
appel dans lequel il déclare : 

« Au jour de sa venue parmi nous, saluons 
le président Wilson de nos applaudissements 
enthousiastes et affirmons insi notre gratiude 
à l'égard du peuple américain entré tout entier 
dans la guerre peur la victoire du droit. » 

De son côté, la Ligue des patriotes adresse 
également à ses adhérents un Manifeste, où 
elle dit : 

« Fidèle aux traditions des Lafayette et des 
Rochambeau, la Ligue des patriotes tient à 
honneur de faire cortège au noble successeur 
de Washington. » 

La C. G. T. et le président Wilson 
Paris, 12 décembre. — La C. G. T. se pro-

posait de manifester en l'honneur du pré-
sident Wilson par la remise d'une Adresse 
et par un défilé 90Us ses fenêtres. M. Cle-
menceau fit connaître que cette manifesta-
tion ne pourrait avoir lieu qu'avec l'agré-
ment du président Wilson, et il proposa de 
lui en référer par radio. Là-dessus, la C. G. 
T. publie un manifeste disant au'j&Ua ïen.Qû« 

Généraux anglais à Tordre 
de l'armée française 

Paris, 13 décembre. — Sont cités à l'ordre 
de l'armée : 

Sir Horae Henry, lietitemant-général, com-
mandant la Ire armée britannique : t Offi-
cier général de la plus haute valeur, qui a 
su donner aux chefs et aux troupes qu'il 
commande les plus belles et tes plus hautes 
qualités. Après avoir inscrit sur ses dra-
peaux les noms glorieux de Vimy, Glven-
cfiy, Festubert, a arrêté la formidable pous-
sée ennemie du printemps 1918; puis, enle-
vant la ligne Quéant-Drooourt, a assuré la 
prisa de Cambrai et libéré successivement 
Leus, Douai, Denaln, Anzln, enfla Valen-
cieniies. » 

Sir Pïumer; général commandant la 2e ar-
mée firltaimique, commandant de l'armée 
nrrtanrikjue des Flandres : «A préparé en 
1918, par une résistance opiniâtre sur la li-
gne des monts, la magnifique série d'opéra-
tions qui ont dégagé le nord de la France 
et auxquels II a apporté la collaboration 
la plus active et la plus féconde, notamment 
par la libération de jRoubaix et de Tour-
coing. Toujours au contact des troupes, a 
donné le plus bel exemple d'abnégation et 
de désintéressement dans le combat \ sym-
bolisé pour tous ceux qui ont eu l'honneur 
de servir à ses côtés ou sous ses ordres la 
plus nelle figure du soldat et du chef. » 

n agne 
LES DEPUTES CATALANS 

NE SIEGENT PAS 
Madrid, 13 décembre. — A l'ouverture de 

la séance de la Chambre, les députés cata-
lans se sont retirés, partant pour Barce-
lone. 

-A.O" MAROC 

Des forces françaises trouvent 
en face d'elles des indigènes à la solde 

de l'Espagne 
Tanger, 13 décembre. — Une entente a 

lieu entre les autorités espagnoles et Rai-
souli, qui reçoit d'elles une mensualité des-
tinée à l'entretien de troupes indigènes. Un 
contingent comprenant 50 de ces soldats 
marchait avec les tribus qui, au début d'oc-
tobre, livrèrent bataille aux forces du pro-
tectorat français à Naïda, dans le district 
de la zone française. 

Ainsi des indigènes à la solde de VEspa 
gne furent dirigés contre des Français à 
f instiA&ion. des. BopMs* 

Contre le séparatisme 
Bftle, 12 décembre. — Les commissaires du 

peuple ont adressé au peuple allemand une 
proclamation dirigée contre les aspirations sé-
paratistes des régions du Rhin et de Wespha-
lie, qui sont propres à mettre en danger l'unité 
de l'Empire. Il espère que les popMÏations de 
ces régions ne suivront pas les conseils de quel-
ques meneurs, et il exhorte les Allemands de 
tout l'Empire à faire bloc derrière le gouverne-
ment. 

Liebknecht ordonne le pillage 
Bâle, 12 décembre. — Lors des derniers 

trouilles de Berlin, les usines de guerre de 
la banlieue nord ont été pillées sur l'ordre 
de Liebknecht. 

Ouvriers, tenez-vous prêts 
Bâle, 12 décembre. — Le groupe Spartacus 

organise partout des réunions pour exhor-
ter la population à se révolter. Quarante-
deux de ces réunions sont annoncées pour 
cette semaine. Le « Drapeau rouge », or-
gane de Liebknecht; fulmine et publie en 
gros caractères la note suivante : 

«Ouvriers, tenez-vous prêts, car les trou-, 
pes qui vont entrer à Berlin sont destinée? 
à servir la contre-révolution. » 

1,'EX-KAÏSER EN HOLLANDE 

Une autre Déclaration 
Amsterdam, 11 décembre. — Le « Tele-

graaf » dit que le premier ministre a déclaré 
hier à la Chambre : 

« Il est possible que les gouvernements al-
liés désirent nous consulter au sujet du 
nouveau lieu de résidence à assigner à l'ex-
kaiser Le gouvernement hollandais ne se 
montrerait pas opposé à cette suggestion, 
à condition que la Hollande ait dans une 
pareille consultation une place sauvegar-
dant l'honneur et la dignité de ce pays. Les 
dispositions actuelles ont un caractère pro-
visoire et le gouvernem-ent se réserve de 
prendre une décision finale. • 

Guillaume II achète un château hollandais 
Amsterdam, 13 décembre - Guillaume 11 

a acheté le château du Belmonte, propriété 
de la comtesse de Robecque, et qui est lune 
des plus belles habitations seigneuriales de 
Hollande. Le château abritera non seulement 
le couple impérial, mais aussi plusieurs mem-
bres de la famille qui sont attendus en Hol-
lande avec leur suite. Le château de Belmon-
te est situé à quelques kilomètres de la ville 
de Wageningen, à trente kilomètres de la 
frontière allemande. 

 » 

L'ex-kaiserine très malade 
La Haye, 13 décembre. — L'ex-impératrice 

d'Allemagne est très gravement malade à 
Amerongen. Elle souffre d'une maladie de 
cœur. 

Guillaume II est très inquiet et a télégra-
phié à Berlin pour faire venir un spécia-
liste.  • 

La Belgique irritée 
contre la Hollande 

Bruxelles, 13 décembre. — Les déclara-
tions du président du conseil de Hollande 
relatives au passage des troupes alleman-
des à travers le Limbourg hollandais n'ont 
fait qu'augmenter le mécontentement très 
vif qui règne en Belgique contre les con-
cessions faites à l'Allemagne par ses voi-
sins. L'opinion réclame du gouvernement 
une attitude énergique et demande que des garanties soient prises dans le plus bref 

élai. 
PAS DE BOCHES A LA BOURSE 

Bruxelles, 12 décembre. — La Bourse ouvri-
ra le 16 décembre. Les ressortissants allemands, 
austro-hongrois, bulgares et turcs ne seront 
pas admis dans les salles des banquiers, des 

■jiûiùtalistfîs et d£S DcVjfOCiim^i 

VON KLUCK S'EXPLIQUE SUR LA DEFAITS 
DE LA MARNE 

M. Cbristauson, un industriel suédois, qui, 
Técemment chez des amis à Berlin, a ren-
contré le grand vaincu boche de la première 
Ueure, le général von Kluck, lui a posé à 
•brûle-pourpoint oette question : « Pourquoi 
avez-vous perdu la bataille de la Marne ? » 
Le vaincu a répondu à M. Christanson en 
ces termes, que répète le Matin 1 

«C'est peut-être parce que je n'ai pae pu 
taire ce que j'ai voulu; contrairement à ce 
qui a été dit, je ne suis pas l'auteur du plan 
de campagne appelé « la marche sur Paris ». 
ia n'ai jamais songé que la chute de cette • 
ville suiflrait pour contraindre la France à 
la capitulation. Je crois qu'on aurait pu ob-
tenir oe résultat rien qu'en donnant au gou-
vernement français l'impression d'isolé* 
ment. 

» Pour cela, il fallait tout d'abord marchei 
le long des côtes; il ne sulflsait pas d'aller 
vite, il fallait aussi être prévoyant. Mais que 
voulez-vous, d'autres considérations ont pré-
valu. Et on avait préparé un drapeau de 
vingt mètres de large, quatre cents, mètres 
carrés environ, et on tei...it à le planter au 
sommet de la tour Eiffel. D'ailleurs, à un 
moment donné, tout semblait avoir réussi. 
L'empereur était ravi. 

» Moi-même, j'étais tout à fait surpris. Je 
m'attendais après Charlerod à une résistance 
opiniâtre, et cependant, d'heure en heure, 
on m'apprenait que les années françaises, 
refluaient en pleine débandade. Nous étions 
en droit de croire à un désarroi complet, cai 
nous capturions sur le même point des hom-
mes appartenant à dix unités différentes, et 
nous trouvions de l'artillerie là où réguliè-
rement il ne devait y avoir que de la cava-
lerie légère. 

» L'entrée à Paris était prévue pour le 
2 septembre, mais que diable, nous avions 
des éclaireurs, nous avions des aéroplanes; 
nous avons vu le 31 août ce qui se passait 
devant nous. Nous avons appris que cette 
armée, qui était tout sens dessus dessous, 
avait changé d'aspect en quelques heures. 
L'infanterie, l'artillerie, le génie français re-
prenaient la place qui leur était assignée 
par les règles de la tactique. Devant une pa 
renie surprise, que voulez-vous faire î Pous-
ser trop de l'avant aurait été une folie. Mal-
gré les conseils pressants, sinon les ordres, 
qui me venaient de haut, j'ai dû y renoncer. 

a—Mais pourtant, l'effet moral de l'en-
trée à Paris ?... 

» — Il aurait été beau, l'effet moral, si 
huit jours après j'avais eu une armée fran-
çaise dans le dos et mes communications 
coupées I Non. Le seul moyen, c'était d'en-
gager une nouvelle bataille; car j'avais 
compris que celle de Charleroi n'avait pas 
été décisive. Joffre s'était retiré avant d8 
l'avoir perdue définitivement. Vous m'en-
tendez bien : il n'y avait alors pas d'autre 
issue. Il fallait une nouvelle bataille, et i! 
fallait la gagner; le sort de la guerre en 
dépendait. 

» Maintenant, si vous voulez les raisons 
matérielles de l'échec, reportez-vous aus 
journaux du temps; ils vous parleront du 
manque de munitions, du ravitaillement 
défectueux. Tout ceci est exact. Mais il y a 
une raison gui prime toutes les autres, una 
raison qui, a mon avis, est entièrement dé-
cisive, car elle a permis aux autres de se 
manifester. Eh bien I dit von Kluck en ap-
puyant sur chaque syllabe et en me regar-
dant attentivement, c'est l'aptitude tout i 
fait particulière aux soldats français de &« 
ressaisir rapidement, 

» C'est là un facteur qui ss traduit diffici-
lement en chiffres, et qui par conséquenl 
déroute le calculateur le plus précis et 11 
ohef d'état-major le plus prévoyant. Que 
des hommes se fassent tuer sur place, pour 
suit von Kluck avec un calme cynique, 
c'est là une chose bien connue dans cha-
que plan de bataille 

» Et, tel un vulgaire stratège de café, il se 
mit à manœuvrer des objets se trouvant 
SUT la table : 

»—On prévoit que les compagnies X, ï 
et Z doivent se faire tuer sans reculer à tel 
endroit précis pendant tant et tant de 
temps, et on en tire des conclusions utiles. 
Mais que des hommes ayant reculé pen-
dant dix jours, — et la voix de von Klucw 
semble s'altérer, — que des hommes cou-
chés par terre à demi morts de fatigue puis-
sent reprendre le fusil et attaquer au son 
du clairon, c'est là une chose avec laquelle 
nous n'avons jamais appris à compter. 
C'est là une possibilité dont il n'a jamais 
été question dans nos écoles de guerre. 
Nous avons commis une erreur, reconnais 
sons-le; et je n'ai pas été le seul. Ceux qui 
sont venus après moi l'ont commise aussi. « 

■ » Et von Kluck ajoute : « Nous avons peut 
» être été trop savants. » 

LE REALISME DU PROPHETE 

Gros-Claude étudie dans le Figaro le Wil-
son mystique et le Wilson réaliste, tous 
deux étroitement unis, car si la parole de 
Wilson couronne les cimes, son activité 
s'exerce sur la terre ferme et la serre de 
près; et le chef d'Etat américain excelle à 
ss faire pousser par la foule dans les voies 
qu'il a secrètement choisies pour elle : 

« C'est ainsi que l'élu de la démocratie 
américaine, passionnément attachée à la 
paix, a su par les retours de son implaca» 
ble logique persuader la nation tout entière 
de lui ordonner la guerre. On pourrait près 
que dire de lui, comme du Seigneur, quf 
ses chemins sont impénétrables. 

» C'est que c'est à Lui qu'il demande di-
rectement son inspiration. M. Wilson es1 
un homme d'Etat qui fait oraison; c'est 
l'héritage des pasteurs presbytériens qu'il 
eut pour grands-parents, et ses propos, affi-
nés par la plus haute culture, ont gardé 
quelque chose de ce « patois de Chanaan > 
dont s'illuminait la parole du père Krûgei 
et dont l'écho retentit jusque dans les ha-
rangues belliqueuses du colonel Roosevelt 

» C'est un chrétien qui monte en chaire 
pour prêcher les dimanches et fêtes, mais 
dont les jours ouvrables sont voués au rude 
travail et au bon combat. Il délibère à ciel 
ouvert, lentement, solennellement avant de 
prendre parti; mais quand a pris fin l'orai-
son qui l'éloigné un moment du commun 
des mortels, toutes les vertus de l'action se 
réveillent en lui dans une décision soudai" 
ne et irrévocable. » 

LE GOLF DU PRESIDENT 

Le président Wilson a l'habitude, par une 
partie de golf, de se délasser de ses travaux. 
Mais tout joueur de golf sait qu'il n'est rien 
de plus déconcertant que de se trouver de-
vant un terrain nouveau. La disposition, la. 
distance des trous, la pente et les divers acet 
dents du sol obligent à des études nouvelle? 
peu propres au délassement ou à la médi-
tation. Dès lors, le golf devient un sport trèi 
absorbant et très fatigant : 

« Or, quelqu'un, dit le Cri de Paris, a en 
la délicate pensée, pendant le séjour du pré 
sldent chez nous, de mettre à sa disposition, 
à Versailles, un terrain de golf, mais un 
terrain tout à fait à sa convenance et tel 
qu'il puisse s'y reposer et y méditer aussi 
tranquillement qu'à son jeu de Washington, 

» Ce résultai ne pouvait être obtenu qu'en 
faisant la reproduction exacte, mathéinati< 
que du terrain de golf américain. C'est ca 
qui a été fait. On n'avait pas le temps d'en» 
voyer sur place un ingénieur lever les plana 
du golf de Washington; tous les détails tech-. 
niques ont été demandés par T. S. F. et en/ 
voyés de même. On sait combien ces cho-
ses sont minutieuses. 

» La description qui a passé par-dessus l'0« 
céan tient plusieurs pages de grand format. 
Puis, comme le temps pressait, une armée 
de soldats américains s est mise à l'œuvre; 
pour transformer le sol selon ces indica-
tions. Et maintenant tout est prêt. Si le pro-
tocole pouvait demander au président de se 
laisser mener au terrain choisi, les yeux 
bandés, et de n'Oter son bandeau qu'en arri-
vant, M. Wilson pourrait croire que son em-
barqaiement, sa traversée, son débarquement 
n'ont été qu'illusions; qu'il n'a pas quitté 
Washington, et qu'il va faire sa partie au 
Heu accoutumé. • 

La fourragère 
La fourragère est conférée par le maréchal 

commandant en chef les armées : 
1. Aux couleurs de la Légion d'honneur (6 

citations) : Au 4e régiment mixte de zouaves 
et tirailleurs; au 26e régiment d'infanterie. 

2. Aux couleurs de la médaille militaire (4 
citations) : Au 94e régiment d'infanterie, aux 
2e et 4e bataillons de chasseurs à pied, au 61e 
régiment d'artillerie, au 1er régiment de mar-
che de zouaves. 

3. Aux couleurs de la croix de guerre (2 ci-
tations) : Aux 6e. 9e, 20e, 80e, 119e, 135e et 
299e régiments d'infanterie; aux 10e et 64e ba-
taillons de chasseurs; aux 4e, 36e et 123e régi-
ments d'artillerie; aux compagnies 4/13 et 22/13 
du 1er génie; 20/51 du 10e génie; aux escadrilles 
18 et 69. 

30 sous-marins ennemis coulés 
dans la Manche en six mois 

Londres, 13 décembre. — Le vice-amiral 
Keyes a révélé que, de janvier à septembre 
1918, on n'a pas coulé moins de trente sous> 
marins allemands dans la Manche seule. 

M. Bérenger et les pétroles d'Alsace 
Paris, 12 décembre. — M. Henry Bérenger, 

sénateur, commissaire général aux essences^ 
s'ocoupe avec la plus grande activité de tiref 
le meilleur parti possible des riches gisement! 
de pétrole situés à Pechelbronn (Alsace) et 
dont l'état-major allemand avait réussi, pal 
des procédés intensifs, à extraire 50,000 tonne* 

i 



CONSEIL DES MINISTRES 

Pour les démobilisés 
Paris, 12 décembre. — Les ministres se 

eont réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, 
BOUS la présidence de M. Raymond Poin-
caré. 

Le conseil a autorisé les ministres de la 
jmerre, de la marine, des colonies et des 
finauds à déposer un projet de loi allouant 
une indemnité de sortie de campagne aux 
militaires renvoyés dans leurs foyers soit 
par libérntion de leurs classes, soit par 
mise en congé illimité. 

Cette indemnité, d'un taux uniforme de 
850 fr. pour tous les grades, avec majora-
tion pour le temps passé aux armées, ma-
joration pour les citations et bonifications 
pour charges de famille, se cumulerait 
avec le pécule, dont la plupart des militai-
res présents sous les drapeaux sont déjà 
bénéficiaires, et entraînerait un effort 
financier important, la dépense supplé-
mentaire devant en résulter étant évaluée à un milliard (Î96 millions. 

Les allocations aux familles 
des démobilisés 

En outre, le gouvernement a décidé que 
ie» allocations aux familles des démobili-
sés continueniient d'être perçues pendant 
six mois à dater de la libération ou de la 
mise en congé illimité de la classe a la-
quelle appartient le soutien, les taux de ces 
allocations étant diminués progressive-
ment au bout du deuxième et du quatrième 
mois. Line exception serait faite en faveur 
des familles des tués, disparus ou décédés 
au cour» de la campagne qui percevraient 
les allocations jusqu'au 15 novembre 1919. 
■sous réserve d avoir fait en temps l'tfle 
leur demande :1e lension et d'être à cette 
date er possession de leurs litres. 

Des rresures analogues seraient prises 
t» ce qui concerne les délégations de solde 
en faveur des familles des militaires à sol-
1e mensuelle tués, disparus ou décédês. 

Le change des bons de monnaie 
«lfis régions libérées 

Le conseil des ministres a approuvé un 
projet de loi préparé par les ministres des 
finances et do l'intérieur, et ayant pour ob-
jet de régler définitivement la question des 
billets émis en territoire envahi pendant 
l'occupation ennemie par les villes, com-
munes, unions ou Syndicats de comimines, 
Chambres de commerce et Caisses d'épar-
gne. 

I^e retrait de ces billets sera effectué par 
l'Etat pour le compte des collectivités émet-
trices et sous réserve de tous règlements à 
intervenir ultérieurement. 

Afin d'éviter une inflation de sa circu 
latfon oui se traduirait par une hausse des 
prix les échanges auront lieu partie con-
tre du numéraire, partie contre des bons 
de la défense nationale à échéance d'un an. 

Toutefois, les porteurs de sommes n'ex-
cédant fias 5,000 fr. seront remboursés en 
MpWCs ou h la totalité. 

Samedi Jour férié 
A l occasion de l'arrivée du président 

Wilson, la journée de samedi sera consi-
dérée comme jour férié. Un congé de vingt-
quatre heures sera accordé à tous les élè-
ves des écoles La Bourse sera fermée. 
Celte journée de congé sera payée à tous 
les fonctionnaires et employés de l'Etat. 

AMBRE 

qu'il s'agit dune loi de réparation du dom-
mage causé el mm de secours. Celui qui a 
donné sa chair doit êtro indemnisé non moins 
que celui qui a donné son bien au pays. 

L'orateur se demande si le texte proposé 
consacre ces principes. 

iï. Léon Bérard déclare que le droit de3 mu-
tilés ci la réparation doit être reconnu sans 
conteste. C'est sans doute ce que fait l'arti-
cle tor. mais il y m fie une restriction qui doit 
disparaître, celle-ci : « Dans les conditions pré-
vues pur la présente loi... » 

Ces mots doivent dispmuïtre. Sans doute, le 
taux de pension tl.lsOO fr.) est une améliora-
tion. Mais sur quelle basp est établie cette in-
demnité a un homme atteint d'invalidité totale 7 
(Très bien !) 

Mieux vaudrait dire, ajoute M. Bérard, que 
la pension doit être rené que jamais le pen-
sionné ne soit amené a faire appel à la charité 
publique. Faites une loi assez juste, assez claire 
pour ne pas provoquer les polémiquos de de-
main. En un mot, faisons une loi digne de no-
tre victoire et du labeur trop méconnu de cette 
législature. (Vit;, applaudissements.) 

M. de Chappelaine reconnaît que le projet 
aetuel constitue un grand progrès; néanmoins, 
il propose de porter à 2.5U0 francs le taux de 
la pens'^n, pour éviter le (lot des revendica-
tions nui montent. (Exclamations.) 

M. Drelon demanda que l'indemnité soit ba-
sée sur la valeur professionnelle du mutilé. 

M. Ernest Laflont appelle l'attention 'le la 
Chambre sur la nécessité d'assurer les droits à 
pension îles aseenOints et des enfants naturels. 

M. Entoulle constate avec plaisir que le projet 
actuel réalise île grands progrès en créant le 
droit à la réparation pi ur les mutilés et blessés. 

M. Lugoi, rapporteur, énumers les améliora-
tions et modifications apportées par la commis-
sion de la Chambre détails que nous retrouve-
rons a la discussion des articles. 

La commission de la Chambre, expose 
M. L'jgol, a inscrit en tête (\v la loi un article 
proclamant le droit des mutilés; elle a porté a 
1,800 francs le tdiix de l'i.ivalidité totale; elle 
a doublé le chiffri- des majorations accordées 
aux veuves et aux mut'lés pour leurs enfants; 
elle a porté de 300 francs à 1,000 francs le com-
plément de pension ac-ordé aux plus grands 
blessés, elle a augmenté de 400 francs à 600 
francs les allocation» accordées aux couples 
d'ascendants, elle a simplifié les règles de pro-
cédure admises par le Sénat, et a complété les 
garanties de l'expertise médicale. Les circons-
tances nous ont permis ces améliorations. 

M. Jacques Stem : Dins l'armistice, l'ennemi 
a admis la réparation des dommages. Quel plus 
grand dommage que la mort d'un père de 
famille ? 

M. Jean Bon ■ Quelle théorie dangereuse I La 
France seule a contracté une dette envers ses 
défenseurs; c'est la dette de la France 1 (Excla-
mation, 1 

Le rapporteur justifie le taux d'estimation du 
dommage. On a considéré l'homme - type en 
dehors de ses fonctions et de sa valeur; on a 
évalué son patrimoine naturel a 1,800 francs, 
salaire qu'il pourrait retirer de sa force phy-
sique 

Tout en repoussant les taux supérieurs, 
M. Lugol déclare que la contribution de l'AUe-
magnt permettra de supporter les charges de 
~ette loi, qui ne sera que la juste récompense 
des mut'lés, des prisonniers victimes des geôles 
allemandes. Elle e:t nécessitée par l'augmenta-
tion du coût de la vie. Il faut, conclut-il, que 
l'aisance règne ai foyer du mutilé. 

La séance est levée. 

Séance de jeudi matin 

LE REGIME DES MINES 
Paris. 12 décembre. — La séance, présidée 

par M. Abel, vice-président, est consacrée à 
la suite de la discussion du projet modifiant 
le régime minier. 

Le ministre accepte un amendement de 
MM. Osclot et Leîebvra qui inscrit dans les 
condilions particulières de la concession la 
faculté de prévoir dans le cahier des char-
ges l'obligation d'un salaire minimum. 

La loi fixera le prix maximum du char-
bon. 

L'amendement est adopté, ainsi que le 
paragraphe 10. qui règle les conditions par-
ticulières (ies concessions. 

La séance est levée. 

Une protestation 
de S'ex-cliancelier Max de Bade 
Genève, 12 décembre. •— Le prince Max de 

Bade adresse un nouvel appel au peuple alle-
mand : 

• Je convie, dit-il, tous ceux qui, comme 
moi, ressentent au fond du cœur la blessure 
de l'outrage infligé à notre peuple à protester 
par la parole et par la plume contre la violen-
ce inouïe qui vient d'être faite à la patrie. 
Qu'on rappelle au président des Etats-Unis sa 
parole donnée; qu'on montre au peuple alle-
mand la nécessité absolue où il est aujourd'hui 
de défendre son existence nationale et son 
honneur. On a fait tomber les armes de nos 
mains, mais l'esprit allemand et le caractère 
allemand subsistent encore. » 

Nouveau rappel aux convenances 
New-York, 12 décembre. — Le département 

d'Etat publie une seconde notification qu'il 
vient de faire à l'Allemagne et à l'Autriche 
pour les inviter formellement à s'abstenir 
désormais de toutes démarches particulières 
auprès du gouvernement ou du président des 
Etats-Unis soit pour demander une modifica-
tion aux clauses de l'armistice, soit sur uto 
autre question Intéressant également les 
gouvernements associés. Ces appels devront 
être dqrénavant adressés à tous. 

Cette nouvelle déclaration a été motivée 
par une demande du Conseil national de 
Lemberg relative à une question de frontière 
succédant à plusieurs autres communica-
tions reçues d'Autriche et d'Allemagne. 

Les secours d'nrgesce 
dans les régions libérées 

Le Comité est heureux de constater que 
son appel a été entendu. Il reçoit journelle-
ment des dons en argent, du linge, des vête-
ments, des jouets, etc., destinés à être dis-
tribués aux 1,500 enfants que comptent les 
lamines réfugiées à. Bordeaux, pour offrir 
un joyeux Noël à ces infortunés. 

Au nombre des généreux donateurs, aux-
quels le Secours d'urgence exprime toute 
sn gratitude, nous relevons a ce jour : Les 
maisons de la Belle Jardinière, de la Dame 
Blanche, des Quatre-Frères, Henri Presta-
ble, les Nouvelles Galeries, le Grand Bazar 
du cours <fAlsace-Lorraine, Allez frères, la 
Compagnie française, Fabia, Béjottes. Fos-
se. Aux Elégantes, cours d"Alsace-lorraine; 
le personnel de la maison Maxime Stdaino 
Mlle de Yhnrrondo, Mme Gouet de Pons 
(Charente-Inférieure), Mme Verne» d'Arlai-
de, Mlle Yolande Johnston, l'école commu-
nale de la rue de Lermo, Mile Janine de 
Blave. Mlle Lucienne Rodberg, Mme D.-G. 
Meslrezat, M. et Mme Ch. Cruse. MM. Jean 
et Rdouard Cruse. M. Edmond Cruse. Mme 
de Trincaud, Mme Emile Calvet. Mlle Sa-
bine Angliviel de la Benumelle. Mme Gou-
nouilhou, Mme Wallerstein, Mlle Calvet, 
M. Durand Dassier, Mme la baronne Niviè-
re, les élèves du collège de Blayc. 

Mais il faudrait encore beaucoup d'objets 
pour permettre au comité de ne laisser de 
côté dans la distribution aucun de ses jeu-
ne* protégés. Que tous ceux, grands et pe-
tits, oui sont en n.: sure de le faire, n'hési-
tent donc pas à taire briller un rayon rte 
gaieté sur les tristesses de leur Noël, en 
envoyant des cadeaux, en nature ou en 
espèces, a Mme F. Cruse, vice-présidente, 
50 bis. cours (tu Pavé-d^s-Chartrons, où ils 
seront reçus avec la plus vive reconnais-
sance. ^ 

Avis asix réfugiés, évacués 
et rapatriés 

Comme conséquence des dispositions de la 
loi du 15 novembre 1918 élevant le taux des 
allocations aux réfugiés et instituant un se-
cours de « foyer» indépendant des indemni-
tés déjà attribuées, la commission munici-
pale des réfugiés procède à la révision gé-
nérale des secours de toute nature accordés 
aux évacués, rapatriés ou réfugiés français 
et aillés. i 

Dans ce but, un questionnaire à remplir 
par les intéressés sera distribué à l'Athénée, 
lors de la paie des 89. 21 et 22 courant, à tous 
les locataires, ainsi qu'aux veuves ou épou-
ses de mobilisés, etc., bénéficiaires de se-
cours spéciaux (articles 40, 45 et 52 de l'ins-
truction ministérielle du 15 février 1918.) " 

Ce questionnaire sera également mis à la 
disposition des personnes à qui. par déci-
sions antérieures, les allocations ont été refu-
sées ou retirées en totalité ou partiellement 
et qui actuellement sont susceptibles— par 
suite de modifications survenues dans leur 
situation personnelle — de recouvrer tout ou 
partie, de leurs droits. Il leur sera remis, soit 
à l'Athénée, aux jours précités, soit à partir 
du 16 courant, au service des réfugiés, bu-
reau de révision des allocations et indemni-
tés, à la mairie, bâtlmënt centrai, 2e étage 
première rorte à gauche. 

Afin de hâter le paiement des allocations 
nouvelles et autres secours avec, rappel du 
15 novembre, s'il y a lieu, les intéressés sont 
instamment priés d'adresser ou de déposer 
à ce dernier bureau les questionnaires dû-
ment remplis — avec pièces annexes — et 
expressément établis par nom patronymi-
que. Faute de quoi aucune modification ne 
sera apportée à leur situation actuelle. 

Z.a vie chère 
Le service de contrôle du commissariat spé-

cial a relevé une nouvelle série de contraven-
tions aux lois et règlements concernant la vie 
chère. 

Notamment des procès.verbaux ont êlé dres-
sés contre cinq Corr.mcrçants de Bordeaux pour 
défaut d'affichage. 

Contre deux laitiers pour vente au parc au-
dessus de 'a taxe. 

Quatre mercantis opérant dans les environs 
des camps de Bassons et Saint-Sulpice-d'Izon, 
ont été arrêtés par le même service. 
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Si. qui de droit 
On nous signale que depuis plusieurs mois 

déjà le bec de gaz placé à l'angle de la place 
Dormoy et du cours Barbey n'éclaire plus, 
parce que le manchon est cassé. De sorte que, 
bien qu'allumé presque chaque soir, c'est exac-
tement comme s'il no brûlait pas, tout en con-
sommant autant de gaz que s il éclairait. !i no 
rond donc aucun service. 

Or à cet endroit, lorsqu'il n'y a pas de lune, 
les [lassants sont obligés de se diriger à tâ-
tons. Aussi les malandrins en profitent-ils, et 
il n'est pas rare, la nuit, d'entendre tirer dos 
coups de revolver. 

Nous espérons qu'il suffira do signaler cette 
situation aux services compétents pour qu'ils y 
portent remède dans le plus bref délai. 

En quittant Buenos-Ayres, la population 
de cette ville attendait impatiemment les 
grandes nouvelles du champ de bataille oc-
cidental. Ce n'est qu'à leur passage a Mon-
tevideo que les passagers apprirent ta si-
gnature de l'armistice. 

Ils furent témoins des manifestations de 
sympathie en faveur de la France et de ses 
alliés qui eurent lieu à Montevideo. 

A bord, la joie fut délirante; les passa-
gers, pour la plupart des Argentins, portè-
rent des toasts chaleureux à l'adresse des 
vainqueurs. 

Au nombre des passagers marquants ci-
tons : M. Balvino Jeons Casco, qui se rend 
à Rouen comme vice-consul de la Républi-
que Argentine. Ce poste est tout réemment 
créé. 

M. Marcel Bellouard, un jeune pilote 
aviateur argentin, engagé dans nos rangs. 
Après un court congé en Argentine, il re-
joint son corps. 

A Dakar s'est embarqué le commandant 
Berger, qui vient de passer plusieurs mois 
dans la région d'Agadir et de Tombouotou. 

Ce vaillant soldat a assisté pendant les 
premiers dix-huit mois des hostilités, aux 
combats du Grand-Couronné de Nancy, com-
me capitaine. 

C'est aux opérations en Argonne et en 
Champagne qu'il fut nommé commandant 
de la 42e division métropolitaine. 

— Nous apprenons que la grippe espa-
gnole qui a fait et fait encore d'énormes vic-
times au Brésil, a été, par contre, très mini-
me dans la République Argentine. 

igionale 
L'ex-receveuse de Rions 

arrêtée à Bayonne 

A. la mairie de Bordeaux 
Le conseil des ministres ayant décidé qu'il 

v aurait congé samedi 14 décembre courant, 
les bureaux de la mairie seront fermés ce 
jour-là. 

Les bureaux de l'état civil et des inhu-
mations seront ouverts jusqu'à midi. 

Pour les Pompes funèbres, les intéressés 
pourront, dans l'après-midi, s'adresser au 
dépôt du service, rue de Belfort, 11 et 13. 
(Téléph. 3-11.) 

iAFOi Parfum Affolant 
%2> I 11 BU*. Dans les bonnes Maisons 

Séance de l'après-midi 

A ceax qui sont tombés pour la France 
Paris, 12 décembre. — L'ordre du jour ap-

pelle la discussion de la proposition adoptée 
par le Sénat, relative à l'apposition dans cha-
que Commun* d'une plaque commémorative 
portant les noms des enfants de la commune 
morts pour la patrie dans la guerre actuelle. 

M. Bonnevay, rapporteur, expose les modifi-
cations apportées par la commission, qui a 
prévu notamment l'inscription sur un registre 
déposé au Panthéon de tous les morts pour la 
patrie, militaires et civils, et de tous les étran-
gers morts sous les plis du drapeau français. 
Sur ces registres figureront les noms des non-
combattaris victimes de l'ennemi. 

Il sera ternis à chaque commune un Livre 
d'Or contenant la liste des habitants morts pour 
la France. 

Ces dispositions sont adoptées. 
D'après un amendement do M. Emmanuel 

Brousae, un registre sera déposé dans les con-
sulats à' l'étranger, contenant le nom de nos 
nationaux morts pour la patrie. 

M. Bonnevay piooose qu'un monument spé-
cial soit élevé au Panthéon pour commémorer 
nos morts. 

M. L:bey, socialiste : 11 ne faut pas gâter 
l'ordonnance du monument, mais plutôt élever 
â l'intérieur une chapelle contenant le Livre 
i'Or. 

Le mot chapelle provoque des exclamations 
6. l'extrême gauche. 

M. Lebey : J'entends le mot chapelle dans le 
sens laïque (sic). (Hilarité.) 

M. Lelas : Il faudra nommer une commission 
parlementaire pour choisir le modèle I 

M. Jean Bon : C'est au public à ratifier nos 
choix. Je ne sache pas qu'une commission par-
lementaire soit plus compétente que lui. 

L'&mendernent Bonnevay est adopté, ainsi 
que l'article qui prévoit la position des plaques 
commêmoratives dans les communes avec le 
eoncours de l'Etat. 

L'ensemble de la proposition est votée à 
l'unanimité. 

, Les pensions aux blessés de guerre 
. On reprend la discussion du projet relatif à la 
modification de la législation des pensions. 

M. Léon Bérard (Basses-Pyrénées) soutient 

Les Événements d'Allemagne 
Le socialisme allemand ne veut pas 

du bolchevisme 
Bâle, 12 décembre. — Développant les rai-

sons pour lesquelles l'Allemagne n'avait pas 
â permettre l'arrivée des délégués russes au 
Congrès des Comités révolutionnaires alle-
mands, le « Vorwaerts » expose que le Con-
grès ne s'occupera que des affaires strictement 
nationales. Les étrangers n'ont, en conséquence 
rien à dire. En outre, les Comités des ouvriers 
et dos soldats russes ne sont qu'un instrument 
de propagande et de dictature bolchevistes 
que l'Allemagne ne veut pas voir s'implanter 
chez elle, ainsi qu'elle l'a montré déjà par l'ex-
pulsion de Joffe. 

■ - ■ ♦ 
Les Tchéco-Slovaques en Bohême 

Bâle, 12 décembre.— La ville de Zwickau, 
en Bohême, a été occupée par les troupes 
tcneco-siovaques. 

Il y a un an 
U DECEMBRE 1917 

Le Conseil fédéral suisse renouveHe sa 
déclaration de neutralité. 

L'ancien croiseur français « Chdteaure-
nault », affecté aux transports en Méditer-
ranée, a été torpillé par un sous-marin al-
lemand qui est détruit et dont l'équipage 
est fait prisonnier. Les passagers du 
uChâieaurenault», tous militaires, ont été 
sauvés-

Les autorités brésiliennes effectuent la 
remise à la France de dix navires ci-devant 
allemands, saisis au Brésil. 

Révélations sur les atrocités autrichien-
nes contre les Serbes en Bosnie-Herzégo-
vine. 

Frise d'armes 
Une prise d'armes au cours de laquelle seront 

remises des croix de la Légion d'honneur, des 
médailles militaires et des croix de guerre, aura 
lieu le lundi 16 décembre, à quatorze heures, 
au quartier Nansouty. rue de Bègies. 

Los militaires qui doivent recevoir une déco-
ration et auxquels n'aurait pas été envoyé une 
convocation individuelle, enverront leurs noms 
â la subdivision, le samedi 14 décembre, avant 
midi. 

lia fête de la rue de Strasbourg 
La souscription ouverte entre les habitants 

de la rue de Strasbourg pour la fête du 24 no-
vembre a produit 880 francs. Les frais se sont 
élevés à 443 fr. 40. 

L'excédent a été reparti entre les Œuvres 
suivante : Œuvres de guerre do M. le Maire de 
Bordeaux, Colonie Saint-Louis, Diables bleus 
girondins, Comité girondin do protection des 
orphelins de l'armée. Sou du Blessé, Associa-
tion pour l'assistance aux mutilés pauvres, 
hôpital auxiliaire 64, rue du Tondu, patronage 
laïque Saint-Bruno, Patronage Arlac-Solférino, 
Patronage Sainte-Eulalie (Coqs Rouges). 

L'excédent de recette est dû à l'aide géné-
reuse de la Ville de Bordeaux; de M. te lieute-
nant-colonel Roy, major de la place; de la Com-
pagnie Générale d'éclairage, et aussi â l'absolu 
désintéressement des personnes qui ont tra-
vaillé â l'organisation matérielle et à la. déco-
ration de la rue et du local numéro 34-36. 

A tous, les habitants expriment leur profon-
de reconnaissance. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes 
et topinambours par la municipalité 

Samedi 14 courant, la municipalité fera 
vendre des carottes et des topinambours 
sur les marchés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché de Lerme, marché des 
Chartrons, marché Saint-Martial et marché 
de la place Amédée-I.arrieu. 

Les heures et le prix de vente des carot-
tes ne sont pas modifiés. 

Le prix des topinambours est fixé à 
0 fr. 45 le kilo. 

Pommes de terre 
Le même jour, dans l'après-midi, à partir 

de 13 heures 45, des pommes de terre seront 
mises en vente sur le marché des Chartrons, 
au prix de 0 fr. 60 le kilo et à raison de 
5 kilos par ménage. 

Syndicat des commerçants 
détaillants 

Le Syndicat des commerçaçnts détaillants 
invite tous les commerçants de Bordeaux à 
fermer leurs magasins le samedi 14 courant, 
à midi, à l'occasion de l'arrivée en France 
du président Wilson. 

Peut-être n'a-ton pas oublié les exploits 
d'une ancienne receveuse des postes de Rions, 
Mme Place, qui eut, du reste, les honneurs 
d'une scène fort bien venue dans la dernière 
revue louée ù l Alhambra avant la guerre. 
«Cette bonne Mme Place, - y chantait-on — • 
comme elle place gentiment tous nos capi-
taux... u 

Aimant bien vivre et ne touchant que de mo-
destes appointements, Mme Place avait eu l'i-
dée de persuader û ceux qui portaient leurs éco-
nomies à la Caisse d'épargne postale qu'il leur 
serait plu- profitable d'acheter des valeurs 
donnant de 4 ou 5 % d'intérêt, et. bien en-
tendu, elle oftrait, non seulement d'effectuer 
ces achats, mais encore d'assurer la garde des 
titres En réalité elle conservait l'argent versé, 
ne délivrait jauiais la valeur réclamée, cela en 
usant de mensonges successifs, mais elle 
payait régulièrement tous les intérêts. 

Un jour vint, en 1913. ou certains acheteurs 
exigèrent résolument leurs titres ; alors Mme 
Place prit la fuite; on sut un peu plus tard 
qu'elle se cachait dans un établissement de 
charité en Espagne. On sut aussi quelle vie 
joyeuse elle avait menée pendant plusieurs an-
nées à liions avec l'argent de ceux qui lui 
avaient fait confiance. Devançant les nouveaux 
riches du l'heure présente, la receveuse des 
postes avait tenu table ouverte dans son loge-
mont particulier qui connut des soirées de 
bombance folle; elle s'était offert de coûteux 
voyages sans parler d'autres fantaisies proba-
blement plus coûteuses encore. Mme Place, en 
effet, a passé la quarantaine : elle est maflue, 
massive et elle adore la compagnie. 

Comment l'ex-receveuse qui vivait si tran-
quille en Espagne, l'état de guerre ayant fait 
négliger le soin de poursuivre son extradition, 

[ a-t-elle été conduite à quitter son asile pour 
rentrer or. France ? Son avocat ne manquera 
pas de dire qu'elle a été « aspirée », qu'elle n'a 
pu résister au désir, au besoin de fouler de 
nouveau le sol de son pays à l'hcur.e où celui-
ci était magnifié par la victoire. Quoi qu'il en 
soit, Mme Place, quelques jours après la si-
gnature de l'armistice, a quitté l'asile qu'elle 
avait trouvé de l'autre côté des Pyrénées et elle 
s'est hasardée d'abord jusqu'à Hendaye, puis 
jusqu'à Saint-Jeun-de-Luz, enfin jusqu'à Bayon-
ne. Là, elle a été reconnue, dénoncée et arrê-
tée. Notre correspondant nous dira dans quel-
les circonstances son arrestation a été opérée. 

La joyeuse Mme Place va être transférée à 
Bordeaux : elle sera l'héroïne d'un amusant 
procès. 

Théâtres et Gûaeerts 
Théâtre-Français 

LE « BARBIER DE SEVILLE » 
M. Georges Fo-lx, le jeune ténor que nous 

connaissons depuis peu de temps et qui tout 
de suite s'est assuré les meilleures sympa-
thies du public, a chanté avec beaucoup de 
succès, jeudi en matinée, te rôle du comte 
Almaviva dans le » Barbier de Séville ». Il 
eut partie gagnée dès la sérénade 90us le 
balcon de Rosine, faisant apprécier une fa-
çon de phraser ayant du charme, des vocali-
ses ayant de la sûreté et de la souplesse, une 
voix agréable qui, surtout, plaît infiniment 
dans les teintes adoucies. La « Berceuse » de 
Mozart et une vieille chanson, « Bergerette », 
lui permirent, à l'intermède de la leçon de 

! chant, de mettre excellemment en valeur ses 
qualités de chanteur de *goût et de diseur 
habile. 

Nous avons retrouvé Mme Augusta Garcia 
dans le rôle de Rosine, dont elle traduit ai-
sément les difficultés vocales et qu'elle pré-
sente avec un aimable enjouement; M. Ca-
ruso, un Figaro plein de verve, aussi bien 
goûté dans le dialogue parlé que dans la par-
tie chantée. M. Bédué, un Bartholo de tout 
premier ordre, et M. Lapeyre, qui n'a jamais 
tenu.le rote de Basile sans hisser, à la de-
mande unanime du public-, l'air de la Ca-
lomnie. 

A ta leçon rte chant, Mme Augusta Garcia 
a dû bisser également la finale des Variations 
de Proch, et M. Caruso a fait applaudir quel-
ques-unes de ces mélodies qu'il chante avec 
un r.rt si attrayant. 

Le4' ballet du n Trouvère ». toujours accueilli 
avec faveur, a terminé le spectacle. 

C. P. 

Alhambra-Cinéma-Théatre 
A l'écran, programme incomparable, avec 

e L'HKItOINE DU COLORADO », LA MOUT DES 
SOLS-MARINS », « C1IARLOT ET LE COMTE», 
interprété par l'Irrésistible Charlie Chaplin. 

«LA REDDITION DE LA FLOTTE ALLE-
MANDE, etc. 

Sur la scène: «LA ROSE DE S.-VIXT-FLOUB », 
opérette interprétée par Mlles Chabry, Léo 
et Reinal. 

Skating avec piste en bois. 
CINÉ-NOUVEAUTÉS, 57. rue ServandOfli 
Mat. et soir, samedi, dimanche: Zwani p. Ri-

ta et Jolivet; « L'Héroïne », 4e épis. A chaque 
séance, lnterm. et les Français ù Metz. 

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac 
Samedi, matinée et soirée. Le Tournant, Hé-

roïne du Colorado, Français à Metz. Internée. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Réunion 

générale dimanche 15 décembre, a 10 heures, 
Bourse du travail. Présence indispensable. 

Le secours aux familles des mobilisés sera 
distribué les 15 et 22 décembre, de 11 heures à 
midi. 

EMPLOYES DE TISSUS, MERCERIE ET BON-
NETERIE DE BORDEAUX. — Assemblée géné-
rale dimanche 15 courant, au siège de l'Asso-
ciation, à 10 heures du matin. Ordre du jour : 
Reprise du fonctionnement do la caisse de dé-
cès. 

OUVRIERS CUISINIERS. — Les familles des 
mobilisés appartenant au Syndicat des ou-
vriers cuisiniers sont informés que la 47e dis-
tribution des bons de solidarité aura lieu le 
dimanche 15 courant, de 9 heures à 11 heures 
du matin, au siège du Syndicat, 13, place Puy-
Pauiin. 

COMMUNICATIONS 
SOCIETE DE PROPAGATION DE L'INSTRUC-

TION. — Les cours de stêno-dactylographle 
nul avaient été suspendus en raison de 1 épi-
démie de grippe reprendront d'une façon régu. 
l'ère le dimanche 5 janvier prochain, au siège 
je la Société, 28. rue Saint-Nicolas. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'à cette 
date. 

Chemin de Ser û'Qvlé?.---: 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserve dos restrictions en vigueur, 
les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expéditions numérotées de 18,501 à 
49,500 (série B 2e catégorie) et de 34,501 à 35,000 
(série C 3e catégorie), seront acceptées par la i 
gare de Bordeaux-Bastide par expédition de 
S00 kilos au maximum le lundi 16 décembre 
1918. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Léonce Thomas, 
le commandant AnJ 

dré Lussaud, chevalier de la Légion d'hon-
neur Mm» André Lussaud et leur fils; le co-
lonel' Louis Thomas, officier de la Légion 
d'honneur M"< Louis Thomas, leurs enfants-
et petits-enfants; Mme Edmond Thomas et ses 
enfants, tes familles Lussaud, Paqueron. Bo-
nafous. Chevalier. Robin. Royher. Kîip-rli. G* 
den Rousse. Carlsberg, Letourneau, Mauraln 
et, Fauche prient leurs amis et connaissances 
cla leur faire l'honneur d'asMster aux ob-
sèques de 

M. Léonce THOMAS, 
avocat, docteur en droit, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frers 
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui 
auront lieu le samedi 14 décembre, en 1 iglisf 
Saint-Paul-SaintrFrançois 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Porte-Basse, à neuf heures et demie, d ou H 
convoi partira à neuf heures trois meirts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes Junèbres génôr. H1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE monnet, M«e« Margue-
rite et Alice Simonnet, les familles Simonne» 
(de Dijon), M. G. Simonnet, il" veuve Bou-
cher prient leurs amis et connaissances 0.8 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MM veuve Claude SIMONNET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère tante et 
cousine, qui auront lieu Te samedi 14 courant, 
en l'église Saint-Bruno. . 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d ou te con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres gêner., W, c. Alsace-Lorrai-■ 

CHRONIQUE iVlARlTIIVlE 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANIQUE. _ Le pa-
quebot «Martinique», ayant à bord quatre 
cents passagers, dont plus d'une centaine de 
'manœuvres marocains nul retournent au 
logis, ainsi qu'un chargement de diverses 
marchandises, a quùtté Bordeaux dans la 
nuit de mercredi à jeudi pour Casablanca et 
Mazagan. 

— Le paquebot «Espagne», parti de New-
York le 5 décembre, ayant à bord de nom-
breux passagers et un complet chargement, 
de marchandises diverses à destination de no-
tre port, est passé aux Açores le 10 courant. 

Ce paquebot est attendu à Bordeaux sa-
medi. 

Bateaux à vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître que par suite d'in-
suffisance de voyageurs, le service de Lu Souys, 
qu'elle assure à titre d'essai, sera interrompu 
à partir de lundi 16 courant. 

Courrier de l'Afrique occidentale 
L# paquebot «Afrique», commandant Skofl, 

parti de Matadi le 10 novembre, qui a fait es-
cale à Port-Gentil, Grand-Bassam, Cotonou, 
Conakry et Dakar, est arrivé à Bordeaux-
dans la nuit de jeudi à vendredi. 

Les passagers, au nombre de 130, ont dé-
barqué vendredi matin. 

A bord, un millier de tonnes de charge-
gernent d'huile de palme, de caoutchouc et 
de cacao. 

La traversée a été bonne, et s'est effectuée 
sans incident. A noter que l'épidémie de grip-
pe espagnole qui, au départ ûu navire, se 
faisait sentir cruellement sur les côtes, di-
minuait d'intensité au fur et à mesure du 
terme du voyage. 

Bien à signaler â bord, si ce n'est pour-
tant l'arrivée de l'« Afrique » à Matadi (ter-
minus du chemin de fer du Congo belge) le 
11 novembre après-midi. 

C'est en effet en arrivant à Matadi. pavoisé 
aux couleurs alliées, que les passagers et l'é-
quipage apprirent la signature do l'armistice, 
connue au port le matin même. 

Malgré la consigne donnée par les auto-
rités maritimes défendant de descendre du 
navire ou d'y monter, une grande partie do 
la population, portant des drapeaux français, 
belges, alliés et chantant la « Marseillaise ». 
se dirigea.lt vers les quais et. envahissait le 
bateau. 

11 y eut alors un moment d'indescriptible 
joie. On pleurait, on chantait, on s'embras-
sait. 

En signe d'allégresse, des coups de ca-
non furent tirés à bord du navire, qui s'était 
aussitôt paré du grand pavoi. 

■Manon-Théâtre 
Tous les soirs, à 8 h. 30, « BAMSON », la plus 

belle pièce du répertoire, Jouée par une troupe 
incomparable. 

SAMEDI, jour férié, à l'occasion de l'arrivée 
du président Wilson, MATINEE à 2 h. 45, avec 
la même nièce. 

A l'étude : «LA FAMILLE BOLERO», le roi 
des vaudevilles. 

Mardi 17 décemlire, à 4 heures de l'après-
midi, grand concert avec : Mme Gellibert 
Lambert. M. Lambert Mouchague, Mme Au-
guez de Montaient et M. Louis Rosoor. Loca-
tion rue Franklin. 

Scaîa-Théâtre 
LA REVUE DE LA FEMME. — Grâce à son 

éclairage de secours, la Scala ne redoute pas 
les pannes de lumière. C'est un attrait de 
plus ajouté à tant d'autres et qui font de 
la revue de Tasta et liastarac le grand suc-
cès de la saison. Louer sans frais. 

iLlcazar 
Samedi soir, et dimanche en matinée et soi-

rée, « LA FILLE DES CHIFFONNIERS ». le 
plus passionnant de tous les drames réalistes. 
Location à l'Alcazar. 

Gala des mutilés 
Il est rappelé que le festival artistique orga- I 

nisé par l'Union fraternelle et protection gi- ! 
rondine des mutilés, blessés et anciens combat- : 
tàfits de la Grande Guerre, au profit de sa 
caisse de secours et de son bureau de place-
ment gratuit, aura lieu le dimanche 15 dé-
cembre courant, en matinée, à la salle Eran- ! 
klin, 21, rue Vauban, avec le concours de : 
nombreux artistes des théâtres de Bordeaux 
et de l'orchestre de la Lyre artistique (40 exé- i 
entants), sous la direction de son premier ; 
chef, M. Louis Bonet. 

Pour le programme, consulter les affiches. ; 
Une sauterie terminera la fête. 
On peut louer à l'avance sans supplément 

de prix. Déprit de cartes : Maison Bermond, 9, | 
rue Sainte-Catherine, café Victor-Hugo, 52, 
cours Victor-Hugo. 

Concert Capet-Loyonnet-Lévy 
MM. Lucien Capet, Paul Loyonnet et André ! 

Lévy, trois de nos plus grands artistes lran-
çais, tels seront les virtuoses que nous ap-
plaudirons le jeudi 19 décembre, à 3 h. 30 très 
précises, salle Franklin, dans le concert con-
sacré à l'audition d'œuvres de Beethoven. 

Location ouverte dès aujourd'hui, maison 
Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. 

Hôpital anxtliaire n» 214 (Gratry) 
Voici le programme de la messe du diman-

che 15 décembre, à dix heures : 
i. Entrée (Gounod), Harmonie St-Ferdmand 

(D<m ch. Meilhan); 2. «Pater noster» (Nieder-
meyer), M. Lapevre; 3. «Amiante», pour Vio-
loncelle (Haydn), M. André Mauvillain; 4. 
«Saintes Louanges» (Beethoven), chœurs; o. 
«Andante» (T.alo), M. André Mauvillain- 6. 
a Snb tuum» (Rousseau), M. Lapeyre; 7. Sor-
tie (Rhoné), Harmonie St-Ferdînand. 

Ambulance militaire des employés 
de commerce 

Dimanche 15 décembre, à U h. 15, en l'église 
Notre-Dame-des-Anges, rue de Pessac, messe 
en musique, avec le gracieux concours de ; 
Mme Sylva, du Grand-Théâtre de Bordeaux; 
MM. G. Davidson, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux; E. Thibaux, professeur de violon; Mlle 
Guilhemsans, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'arnbulanco militaire des Employés 
de commerce. 

Cours d'histoire de la musique 
et des musiciens 

Des œuvres très curieuses remontant aux 
premiers temps du moyen âge, dont quelques-
unes ont été reconstituées par M. Jean-G. 
Schencke, seront offertes au public des cours, 
samedi 14 décembre, à 5 heures, salle Ber-
mond. 

Voici le programme : Plain-ohant (3 pièces), 
par les jeunes aveugles; Chant des Croisés 
(1,200); Hymne à Saint-Jean de Guido d'Arre-
zo, chanson du châtelain de Coucy (1245) ; 
Complainte de Jean Renaud 12... t par Mme 
Le Goff. Inscriptions, salle Bermond. 
Audition d'orgue de M. Ermend-Bonnal 

Dimanche 15 décembre 1918, à la messe de 
11 h 15, à Saint-Michel, 78e audition : 

1. Prélude et fugue en «mi mineur (J.-S. 
Bach), 1680-1750; 2. Choral 49, 7e livre (J.-S. 
Bach), «Pare-toi, 0 ma chère Ame»; 3. 2e Cho-
ral (César Franck). 

-èmjLH CIVIL 

DECES du 12 décembre 
Joseph Ducom, 15 jours, rue Vilaris, 13. 
Lucien Dubourdieu, 2 mois, rue Delord, 43. 
André Bussolier 14 ans, hôpital. 
Marie Margouton, 25 ans, ail. des Peupliers, 5^. | 
Louise Lhoste, 28 ans, rue Belle-Etoile, 15. 
Morelra de Figuerido, 30 ans, hôpital. 
Jeanne Mazel, 40 ans, boni. Ant.-Gautler, 251. 
Camille Sautet, 42 ans, r. Sanche-de-Pom-

mters, 53. 
Romain Dubos, 44 ans, hôpital. i 
Lucien Danrturaml, 55ans, c. Saint-Jean, 192. 
Antoine Delbarry, 61 ans, rue Tastet, 3. 
Pierre Poulzagues, C5 ans, hôpital. 
Joan Virgile 67 ans. chemin de Pessac, 135. 
Marie Vaysslères, 69 ans, hôpital. 
Léonce Thomas, 72 ans, rue Porte-Basse, 4. : 
Jean Coutures, 78 a., r. Francois-rte-Sourdis. 12. I 
Victor Bréard, 81 ans, rne Jules-Perrens, U. 

NECROLOGIE 
Mmo veuve G. Micé et sa famille ont la 

douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décos survenu le 3 décembre 
1918, a Paris, rue La Condamine, n» 88, de 
M. Pierre MICÉ. Los obsèques et l'inhumation 
ont été faites à Langon (Gironde), le 6 dé-
cembre 1918, dans la plus stricte Intimité. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 

CONVOI FUNÈBRE M\T 
Marie (Aisne); M. et Mme Donce-Kinable, de 

; Charleville (Ardennes) : M. et Mme Charoulet-
Kinable, de Saint-Emilion ; M» veuve Jules 

! Charoulet, M. et Mme Maurice Derocquigny et 
| leur fils, MU« Hélène. Yvette et Cécile Cha-
| roulet, M. Guy Charoulet, M. Raulet et ses 

1 enfants, M. Luc Picart, directeur de l'Observa-
toire de Bordeaux; Mme et M»e3 Picart et tous 

i les membres de la famille ont la douleur de 
i faire part à leurs amis et connaissances de la 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
i personne de '• 

Mue veuve KINABLE-RAULET, 
de Charleville (Ardennes), 

i leur mère, belle-mère, sœur, grand'mère, tan-
te, grand'tante et parente, décédée le 12 dé-
cembre, dans sa 79e année. 

I Les obsèques auront lieu le ti décembre, en 
l'église de Saint-Emilion. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ-
teau Pindefleurs, à neuf heures trois quarts, 

i II ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Ch. Furet, M. et H— O. Furet e» 

leur fils, St. et Mme Ruscapei, M™ veuve Furet 
Mme veuve Fougeroux ef son 01*, M. et HM 
U. Furet et leur fils. Mu. Marguerite Furet, 
les familles Fougeroux, Miller, Renaud «M 
Poitiers), Colombet ot Henri Boitaquet ont la 
douleur' de vous faire part de la perte cruel' 
le qu'ils viennent d'éprouver eif la per-
sonne de 

Charles FURET, 
soldat au 117e d'infanterie, Croix de-éruerre, 

I citations, 
tué à l'ennemi le 1er août 1918, 

â l'âge de 23 ans, 
leur tpoux, fils, frère! gendre, petit-flls, \fle-
veu et cousin. '• 

Une messe sera dite le lundi 10 décembre,\4 
huit heures, dans «l'église du Bouscat. 

MARCHE DE PARIR-LA VU-CE 
Bœufs. — Amenés et vendus, 1,010. Ire qua-

lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90: 3e qualité. 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 8o2. Ira 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 a 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 80. Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité. 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. oO à 3 fr. 90. 

Veaux. - Amenés et vendus, 1,027. Ire qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 5 fr 

Moutons. - Amenés et vendus, 9,408. ira 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
ï fr. Prl xextrêmes : de 4 fr 80 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3,339. Ire qua, 
llté. 6 fr. 86; 2e qualité 6 fr. 70; 3e quahtê. 
6 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. 70 à 6 fr. 86. 

Comparativement au marché précédent d? 
ta semaine dernière, les apports_en toutes ca-
tégories d'animaux se sont maintenus h un 
niveau sensiblement égal; toutefois, il y avait 
sur place un millier de porcs en plus En 
général la demande était très suivie, et les 
affaires se sont traitées aux cours du marché 
précédent. On note une reprise de 14 a 28 cen-
times sur les porcs rte deuxième et troisième 
qualité. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIHU* ': i 1K :*U 
du 12 décembre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 86; vendus, 76: prU 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
101 à 115 fr.; 2e qualité, 86 â 100 fr.: 3e qua-
lité, 75 à 85 fr. , ,.„ „„„ 

VACHES. - Amenées, 44; vendues, 22: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : ire qualité, 
81 à 115 fr.; 2e qualité, 71 à 90 fr.; 3e qua« 
llté. 60 à 70 fr. . „ „ . 

VEAUX. - Amenés, 12; vendus, 9 : P"* 
trêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité 
U4 à 156 fr.; 2e qualité, 126 à 143 fr.; 30 qua 
lité, 110 à 125 fr. . . ,,. 

MOUTONS. — Amenés, 419; vendus, 41a : prij 
extrêmes des 60 kilos poids.morts :: Ire qdS 
lité, 286 à 310 fr.: 2e qualité, 251 à £85 fr. 
3e qualité, 200 à 250 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX OB CBNOK 
Ou 13 décembre. 

Amenés Vendus Prix par tête 
Veaux nour-

rissons ... 
Génisses ... 

15 
14 

15 
14 

l>«qté; 40 à 55<; 2', 35 à 4) 
1" qté, 55 à 65': 8». 45 à & 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Car-
reau, Bosdidore, 

HaUffton, Saby et Robert prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Jean CARREAU, 
qui auront lieu le 14 courant, dans l'église 
Salnt-Remi. 

On se réunira à une heure et demie à la 
maison mortuaire rue Blanqui, 88, d'où le 
convoi funèbre partira â deux ht:>res précises. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE fflél 
Vésins, Laronde, Maurs, Raffln, Bringuier, Fo-
restier prient leurs amis et connatesanoes 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M"8 Madeleine VËSINS, 
décédêe à Caudéran, à l'âge de 19 ans, 

leur fille nièce et cousine, qui auront lieu 
le samedi 14 décembre, en l'église Saint-
Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de l'Ecole-Normale, 82, à neuf heures, d'où te 
convoi partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres génêr. U1, c. Alsace-Lorraine 

livraison éloignée 

CONVOI FUNÈBRE ï: ^SâSgfSS: 
fau Iront), M. Dartigues, M. ef. Mme jolicaenon, 
M. et Mme Fitan, M. et Mmo Vie prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques civiles de 

Mma ARTIGUELONGUE, 
leur épouse, mère, belle-mèro et cousine, qui 
auront lieu le dimaneho 15 décembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Elisée-Reclus, 24, à Talence, à neuf heures et 
demie, d'où le convoi partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes fun. ginCr., 1Î1, c. Alsace-Lorraine. 

Courrier de l'Amérique du Sud 
Le paquebot « Garonna », commandant 

Martin, parti de Buenos-Ayres le 9 novem-
bre, après avoir louché Montevideo et Da-
kar, enlrait en Gironde jeudi matin. 

Le paquebot a suivi pour Bordeaux, où il a 
accosté quai Carnot, vers treize heures. 

Le voyage a été excellent et les nombreux 
passagers ont eu une bonne traversée. 

M. Laurent Larrat, 
M. et Mmo Gadeau et 

leurs filles, Mme veuve Antoine Larrat et sa 
famille, les familles Albert Larrat, H. Mogat 
et Delsol (de Paris) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mrae Marguerite DELSOL, 
épouse LARRAT, 

leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le samedi 14 décembre, en la cha- j 
pelle des Clarisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, avenue 
Carros, à Talence, à huit heures et demie, j 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. I 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompes fun. génér., lit, c. Alsace-Lorraine. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 12 décembre. 

Cuivre. — Comptant. 122 liv.; à trois mou 
1?P liv 

Etain. - Comptant, 275 liv.; à trois mois. 
8 Plomb. - Comptant, 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 56 liv. 
52 1V PRODUITS RESINEUX 

Le 10 décembre 1918. 
Au point de vue des désillusions résine* 

ses, nous pourrions dire que « les Jours s» 
suivent et se ressemblent»: toutes les décep 
tlons possibles, sans qu'il soit permis d envi, 
sager d'ici peu de meilleures conditions a* 
transport, d'écoulement, etc. La situation 
reste surtout, présentement, dominée WU 
les stocks térébenthineux réservés pour l* 
tat et que celui-"i ne semble plu* disposé â> 
«enlever»... „ ..... 

Dans ces conditions, comment voudriez-
vous que les marchés de Dax et de Bordeaux 
puissent présenter la moindre activité Nous 
savons bien, parbleu, que les fabricants Un. 
dais-girondins ne demanderaient pas mieux 
que d'écouler tout ou partie de leurs accu-
mulations, môme à des prix très, inférieur» 
à ceux qui furent pratiqués le mois dernier; 
mais on conviendra qu'il y aurait quelque 
imprudence à acquérir des produits dont 
l'enlèvement est d'abord des plus probléma' 
tiques et ensuite dont l'importance du cubf 
sur la cote dè sh. 105 avec le même inintérêt 
dépendra de la bonne OH mauvaise tournure, 
que vont prendre les palabres ministériels 
et interministériels. En présence de tant d in-
certitudes, les cours résineux français n exis-
tent pas. . , _ 

En Angleterre, l'essence s'incruste toujours 
sur la cote de sh. 105 arec le même intérêt, 
tant que le marché britannique restera çous 
la mainmise gouvernementale. 

Du c£té yankee. « les positions » paraissent1 

maintenant moins enclines à une consolida-
tion de hausse, sans qu'il soit possible pour 
l'instant de fixer l'origine exacte du mouve-
ment rétrograde que vient de subir le mar-
ché de Savannah, sur lequel ne s'inscrit plus 
qu'à 65 cents l'essence de térébenthine, en 
baisse de 10 cents environ sur le cours pré-
cédent. , . JL. , . . 

Notre correspondant géorgien nous dit bief 
que la situation des stocks français gouver-
nementaux, sur l'écoulement desquels le pu< 
blic n'est pas encore fixé, agit en ce moment 
de l'autre côté dt l'Atlantique; mais, pou» 
notre compta personnel, nous ne pensons-pat 
que le" accumulations en question 60ient ds* 
nature à indisposer le cube térébenthineux 
américain dans les trois grands ports de Sa» 
vannah, Jaeksonville, Pensacola. évalué * 

! 125,194 fûts. 
i Em. Bx. 

SPECTACLES 

VENDREDI 
-.8 h. 

DECEMBRE 
: « Werther avec 

La 

FRANÇAIS 
Clément. 

BOUFFES. — 8 h. 30 
Angot ». 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Loute », 
TRIANON. — 8 h. 48, « Samson. » , 
SCALA. — 8 h. 30. « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skatinff. 

Fille de MME 

avec Casslve. 

'flftUVfi'l OIUÈDDE Le capitaine J. Dour-'uUNVUl rUntDnC ,u<. Mue Marie Dour-
the, les familles'Dourthe, Dufrichon et CaJiot 
prient leurs amis et connaissances de leur mi-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve DOURTHE, 
leur mère, belle-sceur, tante et cousine, qui 
auront lieu le samedi 14 décembre, en l'église 
Sainte-Marte. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, vm 
Laville-Fatin, à deux heures et demie, d'où le 
coavoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres génêr., fH, e. Alsace-Lorraine 

Londres, 12 décembre. 
Essence de térébenthine et résine. — Soute-

nues, inchangées. 

QOUttft <*KS ÛtiÀ^ëi 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 3/4 à 109 3/4f 

Hollande, 231 à 235; Italie, 84 à 86; New-York| 
5 42 >A à 5 47 *4; Portugal, 349 a 369; Suisse, 
110 3/4 à 112 3/4; Suède, 156 % à 160 V>; Nor-
vège, 151 à 155. 

1,1 ."■*** 
Observatoire de la Maison ïjarrjhi 

Du 13 décembre. 

Heures Ther» Haro* Ciel Vents 

Minima de la nni 
8 heures du matli: 
Midi 

12.5 
13.0 
14.0 
15.0 

s 
777.5 
7Î7.5 

» 

» 
B 

» 
M 

Haxima du jour,,. » M 

Les Directeurs I G" CHAP0N, 

Le itérant. G. BOUCHON. _ Imprimerie S|iàeiaU 

1CATIO.N volontaire en 
I chambre des notai-

res, Bx, 6, r. Mably, le 8 Janvier 
1918, à 13 heures, par ministère 
de Me COSTE, not. : 1er i0t mai. 
*on 3 étages, r. Fusterie, 36; rev. 
»60 fr. M. 4 p. : 7,000 fr.. 2e lot, 
fenaison 3 étages, rue Fusterie, 43 ; 
rév. 1,680 fr. M. 4 p. : 10,000 fr. 
O-n traitera de gré a gré s'il y a 
Heu. Pour visit. sur les lieux" et 
rensetgn. : M» COSTE, not., 41, c. 
Vlot.-Hugo, dét. eah. des charges 

filî lliniCA-TI0N volont.en eb. HUilUUI not., Bdx, 6, rue Ma-
bly, le 8 janvier 1919, à 13 heu-
res, en 4 lots de maisons !x Bdx, 
r. Ste-Croix, 20, susc. de revenu, 
1,300 fr. M. à p. : 14,000 fr.; rue 
J'raversanne, f6; revenu, 600 fr. 
M. à p. : 6,000 fr.; rue Nérigean, 
12, susc. de revenu, 1,800 fr. M. a 
p. : 15,000 fr., et corps d'immeu-
bles à Cenon, r. de la Soutorral-
Ue, 22 et 24, susc. do rcv., 4S0 Cr. 
M. à p. : 8,000 tt. S'ad. pour vi-
sit. sur les lieux et pour rens.. 
M8 COSTE, not. 41, c Viotor-Hu-
fto, dét. cah. chargr» et Me MO-
g'ELAY, not., 8,c.du XXX-Julllet. 

A W matériel de forges : mar-
ri li tinet, meules êmeris, per-
beuses, poste soud. autogène. Ëc. 
gegrana, Agence Havas Bordx. 

R U AUTO PANHARD 4913, 
!■ torpédo 12 HP, ayant fait 

JuOOO kilomètres. 18, place Fran-
«hevllle, 18, PERIGUEUX. 

Reprc 

Maison hollandaise (soc. anon.)de premier ordre, fondée depuis 
1860, ayant dans son service 15 oommis-voyageurs, cneronela 

-ésentation exclusive 
pour la Hollande (la Belgique éventuellement), d'une Maison de 

VINS OE BORDEAUX 
susceptible de fournir toutes les marques courantes de la 
Gironde en fûts, en bouteilles, ainsi que du tirage au Cnateau, 
aux tout derniers prix, et du 

COGNAC 
d'une Maison de la Charente. 

Lettres à adresser sous "Agence hollandaiseM, à Nygn à 
van IMtmar, bureau d'Annonces, ROTTERDAM. 

V auto torpédo Clém.-Bayard 
» 9/10 HP, 4 oyl., 2 places 

avant, splder arrière, état neuf. 
BRUN, 5 Monségur (Gironde). 

A U 4,000 k. savon. 45 % huile 
■ ■ garantie, 250 fr. les 100 k., 

marchandises sur place. Repré-
sentants sérieux demandés. Ecr. 
Nalmlers, Agence Havas Borx. 
W UElinDC & 7 kilomètres de H YENUltC La Rochelle, 2 ki-
lomètres d'uns gare ligne Nan-
tes-Bordeaux, en bordure gran-
de route, UNE USINE bien cons-
truite, DEUX GENERATEURS 
He 50"' de surface chauffe, ma-
fchine a vapeur, Installation 
o'eau et d'électricité, pouvant 
Convenir nombreuses industries; 
(,000 METRES TERRAIN don» 
J60"1 surface couverte, proximité 
H'un». fabrique de chaux. Bcr, 
aCËLION, Agence Havas, Bordx 
MAISON, Jard., agrrém U a Bordeaux - Saint-
tohemln Dupuch, A 
jS'adresser à M« PUYO 

., dépend. 
Augustin, 
VENDRE; 
', notaire. 

IflNS VIEUX 
* tous genres, 
place, dem11*» i 
foême petits !< 
BOL, Agence 

rouges 
proprié 

fir mai 
>t*. Ecrl 
Havas 1 

et blancs 
té ou sur 
son gros, 
re : CAR-
îordeaux. 

POUDRE à faire PONDRE Fanfillon 
250 œufs par an avec une poule de bonne race. 

COMPTOIR GÉNÉRAI. DE l'ÉLEVAGE 
106, Bue Lafayette, i06 — PARIS j ^ 

PU 
B. oiivi 

blano de ménage garan-
ti, 27 fr. le postal de 10 
kfl. f°° cont. remb. Ec. 

Olivier, Capucines, Marseille m BLANC non silicatô, pos-
tal 10 k., 24 fr.; 3 post., 

...70 fr.; 5 post., 112 fr. 
franco votre gare contre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
DE RIO-TINTO, MARSEILLE. 

OUTILLEURS I? XX* 
à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. GUINOT, 6, 
square OHgnancourt, 6, Paris. 

PRÉVENEZ 
et GUÉRISSEZ la 

par l'UROMÉTINË ËçAtsE
6
) 

* 5tV>iK< it VAcadimie dt Niitcint du i" Ktotri ml) 
4 comprimés par jour. *^ 

nppe 
TRACTEURS AGRICOLES 
Première Marque Remorquant 3 et 4 soc». LIVRABLES de suite. 
SIQaËS-AJaxa, »,

 rua
 Montrosler, NBUILLY (Seine). 

B L ENORR HAGIE ̂ JâS^tS^S^, 
pm »pécif!<|n«COUDERC,Phrt du Soleil,.1. Lafay.tte, Toulouse. 6' 60'<°t)o**'> 

IMPUISSANCE 
OUÉR1SON HAPIDB ET i TOVT AOB 

I WiVWfi, 11.3B f- _ Notice franco. 
Bureau 2 niCE L»kOT»tolro» LÉSRB, B* Oambetta 147 

-m*r w -w Broaharoa ot ronsaignomaata mur demanda 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
|35r VINICOLE NOU.ELU 160* 
iVm 41, rne Peyronnot iVn 
IkMFÏT^*- vestiaires, meubles, HwflAI chaussures, matelas, 
•lûmes, livres, papiers, dêbarra*. 
FAUCHÉ, 4L, r. de Belleyme, Bx. 

u DEMANDE des ajusteurs et 
IH chaudronniers de métier, 

«'ad 
,^£T^ch^St^Antolne, La Smiys 

QAUnU extra pur, post. 10 k. «niUN 37 fr. f« oont. remb». 
111111 E blanche, 10 lit. 55 fr., 
nuii.C mandat d'avance. 
BERAUD, 50, rue Puvis-de-
Chavannes, 50, à MARSEILLE. 

rACRETE TOUT : bijoux, mê-
«taux, meubles, antiquités, etc. 
Oatinjeau^iL cours d'Albret, Bx. 

SYPHILIS 
(Guériion contrôlée) 

/que WASSBRMANN 
J, ri» Vital-Caries, (x 
ROULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 semée 

606»; 
STENODACTYLO 

exercée, débutantes s'abstenir, 
demandée chez Saint frères, rue 
Gustave-Carde, 40, Bdx-Bastide, 

4UVRIERS DE CHAI demandés, 
251, rue du Jardin-Public, Bx 

CHICORÉE DU NORD 
garantie vérit., prix tr. avant., 
dlsp. Ou livrais, sur Janvier, fé-
vrler,etc.Ec.Prlvis,Ag.HaVas,Bx 

jalson Léon CROIZET, à Saint-
ni Même-les-Carrières (Chw), of-
fre bon. sit. à plus. emp. sérieux, 
câp., au cour. comm. splrlt., dao 
tyf. de préférence, pour comp-
tabilité, contentieux, corr. tran 
çalse, expédition et régie. 

FERS ET ACIERS 
disponibles à Bordeaux : plats, 
35vll, 40x15, 80x10,150x10;ronds, 
de 22, 25, 28; tûles 4 et 7T- Ecr. 
MILON, Agence Havas Bordeaux 

SACS VIDES 
Pour TACHAT et la VENTE de 

vos sacs vides, adressez-vous 
chez Emile NEUSY, magasins et 
bureaux, 11, rue Christine, il, 
Bordeaux. — Toujours en stock : 
CINQ, DIX, QUINZE MILLE SACS 
DE CHAQUE CATEGORIE. - La 
plus grande maison de Bordx. 

— Prochainement, succursale à 
Poitiers. — Demande DACTYLO 
connaissant un peu comptabi-
lité et des OUVRIERES. 

Suis acheteur de suite 5,000 
«acs gros, Jute, 1>»10 x 0.70. 

nU achèterait remorque trois 
vn tonnes environ, bandages 
pleins, très bon état. Prix et ca-
racténstlq. Bronckart, La Teste 

PRETS SUR T*e> GARANTIES. 
James, 246, r. Ste-Catherine, Bx. 
Qonne'sténo-dactylo tr. au cou-
B rant du courrier demande 
place. Ec. Bergès, Ag. Havas, Bx ftHENE coupé, fendu, sec, quai 

« Bourgogne, 12. _ Téléph. 43-10. ,,|no homme titre univers., ita-
w lien, allemand, comm», cher-
che emploi, partirait pr colonies. 
Réfôr. Ec. Nlno, Ag. Havas, Bx. 

flU LOUER VIT remise pour 
Un camion auto non loin cen-
tre Bordeaux. — prix avec dé-
tails : Bronokart. à La Teste. » louer b« Wilson maison meu-

rt blée 9 pièces, par bail 6 mois 
min. Ec. ARM, Ag. Havas, Bdx. 

«CH. coll. et lots tlmb.-poste an-
T\ clens, 3, Jules-Mablt,Caudéran 
A vend, batx mixtes : 1» long., 
n 8 m., mot.Couach, 1 cyl., 5 HP; 
2» long. 7 m., mot. Couach, 1 cyl., 
4 HP; 3o long. 8 m.,mot. Lapeyre-. 
1 cyl.. 5 HP; 4° long. 7 m., mot! 
Custeinau,l cyl., 5 HP. S'ad. Dar-
rélatour, Alguillon-Areachon. 

jtug 55 ans, act., énerg., conn. 
'ffl» parf» langues anglaise et 
espagnole, comptab., a voyagé 
colonies et Amériques, cherche 
sit. bureau, voyages. — Ecrire 
BEAUBOÎS, Agence Havas, Bdx. 

Téléphone» portatifs, tableau 6 
• direct. nf« a v., 136, b« Bègies 

Vignes greffées 
blancs et rouges sur tous porte-
Preftes. Maison Laporte, Créon 
(Gironde). Dépôt : 45, quai Des-
champs, Bordeaux-Bastide. 

A HT A Lion-Peugeot bon état, 
ni) 1 U peut faire une camion-
nette, 2,500 fr. dernier prix. — 

* DELIGNON, 50, quai Bourgogne 

ft U Limousine de marque, 
M bon état. — ROGER, cité 
Falgorat, 12, Bordeaux. 

SONT CONSTIPÉ! 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques seenes ; 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, nôirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent jamais de oouques ; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ûe s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boites de a francs (ipiDÔt compris), portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur le couvercle dô la botte at les mots » Dupuls L-uie » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

Etude de Me H. PEYRELONGUE, , 
avoué, cours de Tûurnon, 11. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 janvier 1919, à 13 h., 
immeubles à Miérignac. Indivi-
sion Momus : 1» Parcelle en se-
mis de pins, r*» de Bordeaux à 
Mérignac, 5 h. 71 a. 82 c. M. a p. 
10,000 fr.; 2° vaste construction 
P' vacherie, écurie et logement 
de vacher, terrain, échoppe et 
jardin, rte de Bordeaux à Méri-
gnac et chemin Deveaux, 64 ares 
13 c. M. à p. 40,000 fr.; 3° proprié-
té de Mirepin, au Chemin-Long, 
8 h. 80 a. Ml à p. 8,000 fr. M. Sau-
bole, étude Me Ferrand, av. col. 

i vous voulezprendre suite d' 
PI CE RIE Aka - journal 

Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

WKÊÊUWMsWÊBÊÊÊÊBÊM 
MORUE POSTAUX8 

pèche nourv., moyen poisson, 3 k. 
17 fr.; 5 k. 27 fr.; 10 k., 53 fr, t<» 
v. gare 0. rembours. ou mandat. 
Ec. Bountaud, 37,ch.dePessac,B' 

nniUTCC 40/14 16, 35/14 16 et 
rUIll 1 CD autres. - Ecrire 
offres NUIS. Ag. Havas, Bdx. 

Il ENTE ENCHERES. Dimanche 
■ 15 décembre 1918, 14 h_, lieu 
Sardines, a Pessao : meubles, 
chambre et objets divers. 

Comptant, 10 % en sus. 
Ministre Me Tanchon, huissier 

A VENDRF m MEDOC jolie 
PKir.ii'., bourgeois supérieur 
52 hect., à CUSSXC, llmK Satatl 
Julien; château, parc, tr. beaux 
arbres, vue étendue sur le fleu-
ffi T

V^gîi?-ble' Prairies, cheptel. 
Mo LOS TE, notaire à Bordeaux, 
33, c du Pavé-des-Chartrons, 33 

Maître chai expérimenté (vins, 
m spirit.,liqueurs), sér. réf., d<i» 
emploi. Ec Régar, Ag.Havas,Bx 
Pommes do terre et haricots suis 
aohet. Êo. Damir, Ag. Havas, Bx CONSERVES ALIMENTAIRES 

Capitaine artillerie belge retrai-
té, meilleures relations, deman-
de représentation Belgique, Con-
go belge. — Ecrire G. AD EN, 24, 
cours de U Martinique, Bordx. 
I»i choix bijoux occasion, en 
U bagues, dormeuses, penden-
tifs, colliers, épingles, diamants, 
perles dues et Japonaises; 28, 
Galerie Bordelaise, 28, Bordx. 

yiAGONS plates-formes et torn-
W bereaux 10 tonnes attendus 
sous huitaine en gare de Bor-
deaux. ChAssls métalliques. Ma-
tériel de choix admis sur tous 
les réseaux. — Ecrire P. RAOUL, 
Agence Havas, Bordeaux. 
451 v. possédez un grd magasin 
v bien situé avec gros stock de 
marchandises, vous pouvez réa-
liser capitaux tout do suite Bdx 
ou Sud-Ouest. Ecr. Bureau AKA 
eitfl sscs 00c. b. état à v., cont. 
M100 k. Ec. Barret,Ag.Havas,Bx 

AU DEM<ie garçon camionneur 
UR sér. Rey, 38, r. Peyronnét. 
Tourneurs, alusteurs, fraiseurs, 
1 chaudronniers cuivre, serru-
riers, forgerons, metteurs au 
point moteurs demandés. Référ. 
exig., 24, r. '«ulllet.Talence.Giie 

A V. 00c., gr. salamandre, brûle 
n tout, 250t; glace ov., oad. doré. 
Ho3tein, oh. du Tour, Caudéran. 
INDUSTRIELS qui CHAUFFEZ 
1 chaudières bois, brûlez sou-
ches de brandes, meilleur mar-
ché et donnant calorique supé-
rieur. Prix avantag. par wagon. 
Charbons brande recommandés 
pour forges. Charbons chêne pé-
rlgord, 200 saches disponibles. — 
Pazino, 31. r. Mexico, Caudéran. 

GRIFFONS belges, tete de sln-
U ge, tr. b. à v. — Mme DAVE-
JEAN, 35, ohemln d'Ares, 35. 
neeas. Bol. etiamb. acaj., meub., 
v bibel., tapi*, verres, glac. cui-
sinière. 10, rue de Ferron, Bdx. 
nERDU 10 6», citât, serg* Dossat. 1 Rapp. conote, 69, c. Pasteur. 

«oune dame désire trouver em-
•J ploï de vendeuse dans maga-
sin. S'adr. Mme Jeanne Brest, 
7, rue Dupuch, Bègies. 

AUVRIKItS CAMIONNEURSd<lé<. 
U Référ. 59, quai des Chartrons. 
BERDU panière osier av. caout-1 chouc, cacho-nez ot matériel 
voyage. Rap. 8, pl.p.-Paulln.Réc. 
AU DEMANDE à acheter MA-
Wfl CHINES-OUTILS on parfait 
éta.t;TOURS en l'air, RABOTEU-
SES, FRAISEUSES. CAUCHOIS. 
52, cour* drçi Chapeau-Rouge, Bx. 

B il voit™ trotteuse.tube acier. 
H ¥. S'adr. 19, rue Dnfau, Bdx 
AU DEMANDE chauffeur d'au-
Un to. Se présenter avec réfé-
rences, de S heures à 10 heures, 
22, rue Vergnlaud, 22, Bordeaux. 

B riques creuses de 0.03 et 0.05. 
1 Plâtre, tuyi ciment, 15, 20, 25. 

Acétylène, appareil avec gazo-
mètre de SOO lit., tuyi et becs. 

F il de 1er galvanisé n° 14 à ven-
dre, disponibles Bordeaux. 

Bordenave. 5, r. Ambroise, Bx. 

BLESSES DE GUERRE. Ouvriè-
res et apprenties payées a***. 

Travail facile et assis; cours de 
Toulouse, 246, a Bordeaux^^^ 

A V. à propriétaire wagons 
2,400 gros fàissonnau chêne 

disponibles gare Bazas. Ecrire 
CAMUS, 6, rue Huguerle,J>,_px; 

V. bicyclette dame état neuf, 
4, rue deajlyrgs.J^ordeaux 

AÛ DEMANDE acheter automo-
Un bile très bon état, bonne 
marque, prix modéré. Urgent. 
Ec. LAURU, Agence HavjwMSdx. 

A VENDRE fort oheval, mUord 
et Victoria. S'adresser à Ko-

bert BORIE, pâtissier, a Dax. 

POINTES~lTvendre, Î5 , tonnes, 
55 v 17 : 312 fr. les 100 kilos. -

Ecrire : Mateux, Ag. Hava« Bdx 
CARROSSHCRIE GERBEAU 

dem. forgeron et menuisier en 
voitures; 18S, J^liïï^SPA. Çfj 

APpXlÎTEMENt & louer I" éta-
ge au centre, 8 pièces, loyer 

3,300 fr. On eéderaat partie ins-
tallation. Ec. IUster, Havas, Bx. 

TRES bon bols ohêne fendu 45 
cent, ainsi que 2,000 bourrées 

rendu Bordx a vendre tout de 
suite. Ec. Bnrli, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE B^T^K 
un hangar servant d'atelier, 
52 mètres de long., 4 mètres 40 
de largeur, composé de 15 de-
mies fermes bois, couverture 
tutlos mécaniques, cloisons bri-
ques, 14 châssis vitrés. 
AU dés. louer meublé, dams bon 
Un quartier, salon, s. à m., ch., 
culs., cab. toil. av. chamb. bain, 
électrlc. Ad. ofre et prix. Cham-
bre 63, hôtel de France, Bordx. 

VENTE PUBLIQUE ! 
POUR CAUSE D'AVARIES 

D'EAU DE MER 

Jeudi 19 décembre 1918, à trois 
heures de l'après-midi, il sera 
vendu, pour compte de Oui de 
droit.par le ministère de M. Géo 
GUFFLET, courtier assermenté, 
dans l'entrepôt Terrière, 37, rue 
Barreyre, 37 : 

25« SACS GOMME AVARIEE 
provenant du vapeur « Albert-
ville ». 

S'adresser au courtier ven-
deur, 4, place Gabriel. 

A V. 2 cheminées portât. Godwi. 
S'adr. DEYSSON, Bassens. 

A V. fourgon épicier, état neuf. 
S'adr. DEYSSON, Bassens. 

Dame jeune, sérieuse, connais-
sant travail bureau et comp-

tabilité, demi» emploi. Réf. Mme 
Quillacq, 8, ch. Mondon, Bouscat 

Toupiileurs machinistes deman". 
dés. 184, cours d'Espagne, Bx 

N OURRICE pour biberon dem^oe 
83, cours d'Alsace - Lorraine. 

Dame tr. h., mar. s.ar>£.,dés.gard. 
enf.cac.,av.dot.Ec-Zèri,Havas Bx N ITRATE à vendre, 1,000 tann'. 

BOT. LINGARD, Ag. Havas Bx 
fty dem. retoucheuse ou retou-
yn ohr pr atelier, b. réf. phot. 
Lumlna!25J_r. Sainte-Catherine. 
flU DEMANDE chefs d^équipes 
UU pour travaux de force, ca-
pables tenir entrées et sorties 
matières. — Bcrfre : ELNIER, 
Agence Havas Bordeaux 

A louer appart. meublé 6 p., gaz, 
élect. Eo. Holtre, Ag. Havas, Bx. 

C ONTREMAITRE très au cou-
rant construction métallique 

est demandé pour Bordeaux. Ec. 
avec références et prétentions : 
PAUL, Agence Havas, Bordeaux 
Transparu offerts par camlôîTe 

ton. Ec. Doula, Ag. Havas, B* 
Mécanicien conn. mot. Purey est 
dem°A Eo. Rarnon, Ag. Havas, B-

CHARRETTE M HARNAIS à 
vendre, 25, rue Saint-Fort, B« 

AlITn demandée, n-° marque, 
nUlU modèle récent. Ecrire 
DERI, Agence Havas, Bordeaux 

LOUERAI» appartement 3 ou 4 
P"""- Ec. Douba, Ag. Havas, B» 

D ENTISTE cherche travail. -
Ecr. Jo, Agence Havas, Bdx. 

Camionte-auto K HP remise à 
neuf à v. ou a éch. voit, tou-

risme. Ec. Natif, Ag. Havas, Bx 
EGOCIANT belge do passage à 

ri Bordeaux dem. à Bruxelles 
représentation ou agence den-
rées alimentaires ou autres. Ec. 
FOLNE, Agence Havas, Bordx. 

AC80RDEUR bien répara-
tion piano et harmonium est de-
mandé dans sous-préfecture du 
Sud-Ouest. Eo. avec références : 
VAVIR, Agence Havao, Bordx. 

A VENDRE nox^'épaimeur 
rrfôO, 800 k. environ. Ecrire : 
ZEVOT, A«*3>ce HaVas, Bordx. 

A V. paraftneïle coulage et suif. 
Barblère^Jgjt, Mondenard, Bx. 

On dem. a low*r petit magasin. 
Ecr. ILYSSEVAg. Havas. Bx. 

CHARRETIER, EMPLOYE de 
bureau demie» A l'AQUITAI-

NE, 52, q. la MouJ»«atte, Bègies. 

ON die ). hme p. reconnaiss ga-
res et expéd. LamarthOnie. Bdx. 

A VENDRE £fjt 
meules émeris. perceuses, poste 
soudure autogène. Ecr. Zegrand, 
Agence Havas Bardeaux. 
AU REM. des coupeurs pour la 
Url confection pour hommes et 
des appiéceurs * Au Grand Bon 
Marché», 21, rue Ste-Catherine. 

A VENDRE 
7 Cuves de 550 hectos chêne. 
4 Foudres de 250 hectos chêne. 
1 Pompe ftxe, aspiré et r&foulte 
1 Grand filtre gasquet. 
1 petit filtre. 
1 Moteur électrique 1 HP. 
1 Pasteurisât' MalVezin et chau 

dièro importante canalisa 
tion cuivre. 

1 Bascule 1,500 kilos. 
S'ad. &7. r. Cam.-Godard, Bdx 

Etude de M« LAFON, notaire * 
Bordx. 80, rue Gourion. 

Adjudication en chambre dej 
notaires de Bordeaux, 1» 

8 janvier 1019, à une heure, dd 
terrain à Bordeaux, rue Héron, 
130. Superficie 83n>536 environ. Mi-
se à prix : 3,000 francs. — S'a-
dresser étude do Me LAFON. 

LOUERAI app» 4 à 6 pièces, Bor-
deaux ou banlieue. Clément, 

14, place Canteloup, Bordeaux. 

1 er AUiC M. Lesgouares. 4, rua 
A WI» Brûlatour, a cédé son 

fonds de cornée à M. Guillas. Ler 
opposit. sont reç. 4, r. Brûlatour 

OUVRIERS 'ÏÏ» 
4, place Plerre-Laffltte, Bordx. 
m V Joli chien loup 18 m., beau 
ft fus' perc, lot Jant. bols, acier, 
tubes D . charrue, 16,r.Buhan,BX 
AAMIONS: 4 t., état neuf 25 HP. 
U Panhard, 1,500 k. éarr. bâchée, 
liât, 1,500 kll., belle carrosserie. 
Remorque neuve, 5 tonnes, 
prix mod. 40, r. Judaïque. Bordx 
hAUtlUC en Charente 25 h"-i DuMAInt dont 15 boisés, viî 
gnes, prés, labours, vivier pois*», 
mou in, soierie, exploit, agrico-
le Affaire d'avenir Px avantag. 
^motolr U6, r. Pal.-Gallien, Bx 
AU dem. 2 charrettes à ' roues 
UN larges pour forêt. Faire off. 
Pazino, 31, r. Mexico, Caudéran. 
1 u de suite matér. de broyse, 
A *■ ooncass', élévat*. blute-
rie, moteur à gaz Tangye, S oh. 
r^iaunay. 182, r. Benauge. bdx. 

A u matériel do plâtrerie. oh» 
'V. vive, hydraulique. pWltre, 

baladeuses, harnais, soufre gris, 
orud ammoniaque. — Delaunay, 
182; rue de la Benauge, Bordx, 
I1HPRE6ENT*.NTS pour place-
ntneiit tous corps gras et four-
nitures industrielles soni de» 
mandés par Raffinerie « LA 
SEMBUSBA 71, rue des Rosiers, 
SAU?T-OU"EN (Seine). ; 

MEDECIN If^fà'X-
prlété sit. sur bord bassin Areâ-
enon prend en pension aufanft 
ou eit* personnes ayant besoin 
d'air de la oampagiièet Jèmt 
donnerait les soin* fiécwsatm. 
Adr- bur. lourtal. 

D isuarue le 10 c», chienne fox 
blanche, tête nw et feu, no>n 

Fatma. Ram. 7, pl. du Pont. Réo. 

transport Paris 
oaT camion, marchandises de-
m<i6«i. Marly, 14, r, d. Bahutlars,. 
î-ÔRKlUNE-DlETRICH 4 pla* 
L ces, parfait état, à vendref 
140, rue Saint-Sernln, 140, BdXj 

T"~j5oUVÊ 10 décembre 1918, por-
tefeuille avec oertalne sont* 

me Réclamer chez M. Busquet, 
riie Armand - Leroy, a Talence. 
iBERDU samedi soir r. MarseilU 
T écharpe rose soie et plumess 

"Rap. 90, r. SOlssons. B. récomp^ 
•'BjKRDU chien griffon, rép. au 
T nom Tac. Ram. ou «cr. Antow 
be SB, r. Ste-Colombe, Bx. RéCj 

4S> route d"U Médoo, Le Bouftcajfr 

MM. CHANVRIL Fa™ 
jreo«vro!U lundi « °?u™nt,,iS 
-ebnvtrt de ohev»»*X d* frn"?$r 
botir, et vendredi 20, un convoi 

•de Ch»sV» à t lin». R. Lecoeq, 3\ 

L' AIT condensé sucré, disponible, 
Bcr. LWGABJA Ag. Havas &t 


